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LE KRACH DU ROMAN méa, la canicule sévissant, les édi
teurs compatissent à notre accable
ment. Il serait si doux de pouvoir 
enfla feuilleter les livres qui se 
sont entassés sur la table de travail 
pendant l’hiver 1

Une arriére garde do fournisseurs 
cependant continue les hostilités, 
quémande la pratique des express, 
des châteaux et des plages, s’insi
nue dans les valises, fracture les 
malles, alourdit les sacs de voyage!

Grossi par d’impétueux affluents, 
comme au temps des crues, l’étala
ge desdébitants déborde de no uoco»- 
tés. Et, pareillement, l’inondation 
attriste les gares.

Il ne faut pas se le dissimuler : 
c’est le Krach du roman à brève 
échéance. Un miracle : le désar
mement conjurerait encore cette 
catastrophe. Mais il est plus facile 
de le proposer que de l’imposer aux 
romanciers, ces sauterelles de la 
librairie.

Ce ne sont pas, quoiqu’on dise, 
les jeunes les plus nombreuses ni 
les plus nuisibles. 11 en est de vieil 
les : hommes politiques désabusé i 
ou disponibles, comédiens retraités, 
poètes fatigués,auteurs dramatiques 
au rancart, ronds de cuir désœu 
vrôs, — autrement terribles. Nulle 
grâce à attendre d’elles. Les œufs 
qu’elles déposent dans les bulletins 
bib iographiques pulullent. Seule, 
la ponte des amateurs est aussi fu-

Dans une de ses dernières Re
vues, mon collaborateur Paul Bon*

• netain, recherchant les causes du 
marasme delà librairie, indiquaient 
sommairement l’importance qu’ont 
prise les magazines en France, leur 
nombre croissant, la terrible con
sommation qu’ils font de romans, 
nouvelles, voyages, variétés, moins 
surprenante,si l’on y réfléchit, que 
la surabondance de production cou
rante par laquelle l’approvisionne
ment des périodiques de toute sorte 
est assurée au delà même de leurs 
besoins.

C’est au point que des recueils 
ont dû se dédoubler, créer un buf
fet spécial de dégustation pour les 
-chefs d’œuvres anciens ou modernes 
trop sacrifiés aux plats du jour.

Un pourrait comparer les direc
teurs de ces pique niques littéraires 
aux patrons de restaurants à vingt 
deux sous. Chaque matin, ils des
cendent vers les Halles, le panier 
au bras. Ils parcourront successi
vement tous ies pavillons de la 
Librairie parisienne. Ils flaireront 
le poisson chez Galmann Lévy, 
compulseront les arrivages de Char
pentier, chipoteront chez Liemerre, 
feront une halte devant le carreau 
de Marpon. Leurs emprunts réca
pitulés, ils en forment le total au 
modique tarif de la reproduction,et 
se frottent les mains. Ils ont, pour 
quelques centaines de francs, la 
matière de deux ou trois volumes. 
Le magazine tire à 30,000 exem
plaires : tout va bien :

Aujourd’hui, tout ce qui ne vaut 
pas la peine d’être pensé — on l’é

Il n’est personne qui n’éprouve 
l’impérieux besoin de délayer en 
trois cents pages, de puérils récits 
oscillant entre l’autobiographie san • 
franchise et la fantaisie sau« verve 
Depuis le savetier jusqu’au fl lancier 
de lettres, tout le monde rabote, sue 
à l’établi, accumule les copeaux do 
cumentaires et psychologiques.

Quand on dit d'un débutant quM 
a quelque chose dans le ventre, 
c’est un roman. Tout garçon pour
vu de la robuste instruction acquise 
sur les bancs de l’école primaire 
doit être capable d'évacuer propre
ment les dix mille lignes d’un roman 
qui se respecte Ce n’est plus dans 
l’ivresse, l’amour ni le courtage des 
vins, qu’on cherche l’oubli de dé
boires intimes ou commerciaux, 
c’est dan» le roman. Et si manifest! 
est la préoccupation industrielle que 
des gens ne disent plus : Je fais un 
roman, mais je fais du roman. O.i 
est dans le roman comme on est dans 
le commerce, l'administration, les 
assurances.

N’est ce pas en Amérique qu’il y 
a d s cours de roman, au cachet, en 
vingt leçons ? Nous y viendrons.

Quelque indulgence est permise, 
à la rigueur, envers les écrivain? 
qi'i, sans imiter absolument la su 
perbe et consciencieuse discrétion 
d^ Flaubert, comprennent, néan
moins, qu'un 1 vre, conçu dans la 
douleur, mûri, choyé, doit être por. 
té dans le cerveau un an, deux ans, 
avant de voir le jour delà publicité.

Mais ces scrupules, ces soin», sont 
rares. Je ne veux déprécier aucune 
marq ie de îabrique ; on sait, sans 
qu’il soit utile que je les nomme, 
quels romanciers connus et G go 
gnes mettent au monde, avant le 
terme, tous les six mois, tous le* 
trois mois, ie pauvre fruit de leurs 
ingrates méditations C’est toujour? 
le même avorton, un même et co
pieux adultère : le Nain Jaune des 
lecteurs paisibles et débilités.

C'est là une des variations que 
suggère le thème fourni par Bon- 
iietaiu. Il prête encore à d’autres 
broderies. Je ne m’y attarderai 
pas, car elles ont été presque toutes 
brillamment exécutées par mes 
confrères, cts jous ci.

11 est deux aspects cependant sous 
lesquels il me semble que la que» 
tiou n’a pas été présentée au public. 
Ou a bien dit que dans une certaine 
mesure, les éditeurs devaient être 
rendus responsables de la crise dont 
iis gémissent ; mais on leur a sur» 
tout reproché de publier sans dis
cernement, d’encomb-er les quais 
de leurs suides et d’accueillir à 
caisse ouverte 1* s peiits ouvrages 
de l'amateui généreux.

Us n’ont pas commis que ces im
prudences. D'aucuns, Irappés de 
la concurrence que leur fout les 
magazines, ont cru pouvoir la bra. 
ver en rivalisant de bon marché 
avec ceux ci.

Un exemple sera plus probant 
qu’une dissertation.

Je m’adresse à vous, lecteur qui 
n’êles point bibliopùile, qui laissent 
indifférents les beaux tirages,les im
pressions de luxe, les pap ers dislin 
gués, car le livre se vêt, comme 
l’homme, de lingj lin, agrée,dans 
l’habit, une nuance et une coupe et 
trahit, jusjue dans le nœud de cra
vate d’un titre chic, les doigts exer
cés du bon faiseur.

Je m’adresse à vous qui lisez 
daus les trains, les omnibus, les 
bateaux : en marchant, en courant, 
à table, au bain : à vous qui étei
gnez la bougie avec le livre ouvert 
et en coupez les pages avec le bout 
de votre canne ou de votre para-

Donc, le désir vous prend de con- 
naî re un roman de Zola. Soyons 
précis : Thérèse Raquin. Qu allez 
vous faire ? Le payer 2 fr. 75 ? 
Non puisqu’on vous le donne pour 
douze sous dans une collection 
d’auteurs cè èbres,format de poche.

Seulement, qu’arrive t il ? Le 
magazine publie, lui aussi, Thisète 
Ma (juin et, par surcroît, deux autres 
romans, trois nouvelles,des mênioi 
res, etc., etc .... 
malgré tout la préférence. L s 
éditeurs sont les premières vieil* 
mes d’une concession dont pât t 
précisément cette in 18 à 2 fr. 75, 
qui constitue leur principale res
source.

La facilité avec laquelle on s’a
donne à la culture de ce genre gal
vaudé explique donc suffisamment 
le discrédit où peu à peu il tombe.

Nous Rapprenons, sans surprise, 
que trois millions d’invendus se ré 
partissent entre les caves et sous 
sols des librairies parisiennes. Nous 
nous en doutions.

Il paraît, en moyenne, un roman 
par jour, so t trois cents par an, si 
l’on excepte raisonnablement les 
dimanches et fêles, je n'exagère pas. 
Je suis plutôt au iessous delà vérité 
car, dans ce nombre, ne figurent 
point les réimpressions, passages 
d’une coll etion dans une autre,

Combien, parmi c s bouquins res
tant à l'étalage le te ni os seulement 
qu’on les y voie ? Trente Combien 

C'est à peine, aujourd’hui, si, le j seront coupés T Dix. Combien en 
Grand Prix couru, les théâtres fer - | üra t ou Y Lauq.

C’est à lui qü’i' a

Maie là n'est pas peut être la rai
son majeure de la grève des ache
teurs. On la trouverait plutôt, je 
cros, dans l’extiaordinaire incon 
linence de rom ta qui afflige la lit 
té rat ure depuis unequinzame d’an

' MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

Publie par la Cle. d*lmp.

ABONNEMENT

|I*E.
LE CANADA

Manteaux Journal Quotidien du Soir.

$ 4.00On An en Ville 
Un An ner le Poste .... $ 3.00’t

i reparations 
encore tenni- I2eme. ANNEE No! 191

JOURNAL QUOTIDIEN 414 et 4f8, Rue Sussex

LA fALLER DI L’OTTAWA

CANADA Edition Hebdomadaire de Journal
LTl OATMAD AJ

ABONNEMENT 
On An i« Ville 
On An pu le Potte ... 1X0

$ 8.00
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

LE NUMERO 2 CENTSottawa, mardi 15 septembre isqi

frères qui connaissent les joies des lions antérieures, la situation de 
i* Europe dé pen 1 de la volontéperson 

Quant aux favoris, une seule ins- nelle de l’empereur de Russie. S’il 
cription me parait leur convenir, 
celle ci : On ne compte plus !

Ne serait ce pas là le corn nence- 
raent de la sagesse ?

An fond, il en est du livre comme 
de la boutjnnière : le plus recom
mandable est il toujours le plus 
décoré ?

Beaulieu lui a crié : ne touches pas 
à ta femme, si tu lui touches, tu vas 
avoir affaire à mo«. Mou mari a 
répondu: tu n’es pas un boni ne pour 
moi, et «’est avancé sur Beaulieu 
pour le fr inner. B milieu a alors 
frappé mou mari qui est tombé sur 
une échelle. Beaulieu n'avait rien 
dans les mains M m m tri s’est re
levé, il saignait : il a oris un mi
roir, s’est regardé et .a dit à Beauli
eu ; tu n’es pas un gentilhomme de 
m’avoir frappé avec un fer. Beau 
lien a rép m lu : j’ai frappé avec 
mes poings

J’ai trempé mie serviette dans 
l’eau et l'ai donnée à mon mari, il 
s'est lavé la figure et est allé s'as
seoir dans la cuisine. Beaulieu est 
allé ensuite cherche* une bouteille 
de bière, j’en ai pris un verre et 
Beaulieu est parti, en me disant de 
ne pas parler de ce qui s’était passé. 
Il fai sait clair dans le temps, c’était 
sur les six heures du matin. Je me 
suis alors conch ' e. Quand je nie 
sms réveillée, il était tard, j’ai aper
çu mon mari couché sur le ventre 
dans la pièce d’entrée, il était plein 
de sang et râlai».

J’ai envoyé ma petite fille chercher 
les demoiselles Maréchal,elles m’ont 
aidé à le retourner et sont parties. 
Je me suis mis A laver, et. ensuite 
j’ai envoyé chercher M Morency 
qui a d't en apercevant mon mari 
1 vous voy >•/. bien qu’il est mort " el 
est redescendu de suite.

Martel, un locataire, dans la même 
maison dit qu’il a eiiVuxlti du bruit 
les allées et venu s, toute la nuit, 
et que vers le matin, il a entendu 
Bouchard qui disait. “ Tu n’es pas 
un gentilhomme de m’avoir ainsi 
frappé avec un f-r." Il n’a pas reeon 
nu la voix de Beauliau, et de plus 
prétend qu’ils êtai* ni plus de deux 
hommi-s, dans l’appartement.

Dion, le commis de nuit de l’Hô
tel Continental, dit que Beaulieu 
est allé à l’Hotel Continental, en 
compagnie d’un nommé Noël, de 
Scotstown, vers heures p m., ils 
ont acheté une b uteille de whiskey 
et sont partis ensemble ; ils sont re
venus vers minuit, Beaulieu a fait 
emplir de nouveau la i*Ame bou
teille et est parti, laissant Noel à 
l’hôtel, qui s’est endormi sur une 
chaise, daiis l’office, après avoir dit 
à Dion qu’il éia t alléchez un nom. 
iné Bouchard. Beaulieu est revenu 
A l’hôtel, à 3 heures mains vingt, 
vendredi matin, et a acheté une 
bouteille de whiskey ; il était en 
compagnie de Bouchard, qui l’at
tendait à la porte, et ils sont partis 
ensemble ; Bouchard paraissait bien 
en fête.

L'enquête se terminera probable » 
ment ce soir et les médecins qui ont 
fait l’autopsie présenteront aussi 
leur rapport. Il est fort possible 
que, Bouchard so t moi t de tout au
tre chose que des coups qu’il a re
çus, il était malade depuis quinze 
(ours, dit sa femme.

D’après le témoignage de la lem- 
me Beaulieu n’aurait donné qu’un 
coup de poing à Bouchard. Cepen
dant le sang qui a jailli sur les murs, 
les traces sur lu plancher, les meu
bles brisés, tout indiquerait qu’il y 
a eu une lutte terrible. La femme 
se cou 1/edit à plusieurs endroits, et 
so'i liisloiie n’a pas toujours de sui
te. D’un autre côté, Beaulieu se 
dit en état de prouver, pai son frere 
qui couche avec lui, dans le même 
lit, qu’il a passe la nuit t li z son pè-

Es» ce à dire que les auteurs et les 
éditeurs ignorent de quoi il retour
ne ? Non. Les signes de lassitude 
que donne l’acheteur ne leur ont 
pas échappé. Ils savent que les pla
ges, l’eté, de môme que les salous, 
l’hiver, boudent. Peut être même 
démêlent ils vaguement les causes 
de cette indifférence grandissante. 
Le romancier a beau affirmer, en 
présentant son ours : “ cette tran
che de moi même en est le mieux 
léché, goûtez y ", le lecteur ne goû
te plus. Il a de la méfiance. C’est 
l’ennuyé par persuasion. Il y a si 
longtemps qu’on manque de sincé
rité vis à vis de lui !

Quand il pose cette question, par 
exemple': — Pourquoi trois cents 
pages sur un sujet si mince T 
Qu’avez vous à dire ?

Au lieu de répondre carrément : 
Rien, l’écrivain cherche une excu
se, un faux fuyant : tl Etude... 
Mœurs parisiennes... Etat d’âme... ” 
Qui trompi t il 7 Personne. Pas 
même son éditeur.

Mais celui ci est indécourageable. 
Rieu ne le reoute, ni les11 brouil
lons ” empilés dans l’arrière bouti 
que, ni les “ retours ” qui bastion 
nent son magasin, ni lea éditions 
entières cédées au rabais. Sur quel 
le lôclame compte t il donc pour 
stimuler les appétits de lecteur T Je 
n’en vois qu'une de vraiment iné» 
dite. Pourquoi ne ferait on pas 
défiler les romanciers, après l’armée, 
à la revue du 14 juillet ?

Ilssontlégion. Le gourvernement 
trouverait là l’oeçasion de réparer 
une injustice, en admettant les gens 
de lettres aux expositions dont ils 
furent exclus jusqu’ici.

Les recrues partiraient de la caser
ne Savineet de l’Ecole Normale, où 
sont exercés les saintCyriensde la lit
térature, on enverrait à Longchamps 
une compagnie commandée par le 
doyen el le plus illustre de ses ro
manciers, l’auteur du Piano de Jean 
ne : M. Francisque Sarcey. Enfin, 
c’est un Carnot qui passerait la re
vue, M. Cunisset, notre confrère. 
Car nous en sommes la 1 Le gendre 
du Président de la République ra 
bote aussi 1

nous taquinent bien inutilement, 
— r.e qui m’* valu, bien à tort, d’ê
tre appelé anti français par quelques 
uns de vos compatriotes, j'estime 
que. dans cette question d’Egypte, 
vous aves raison de nous reprocher 
d’avoir man jué à notre parole, et 
cela contre notre intérêt. Je ne 
trouve aucun intérêt à avoir agi 
comme noos l'avons fait.

Une dernière question. V.ousm* 
parliez tout à l’heure des succès 
seurs de lord Salisbury : vous pen
ses donc qu'aux prochaines élec
tions Te1 parti libéral arrivera nu 
pouvoir en Angleterre ?

—J’en suis convaincu. Mais les 
élections auront lien plus tard qu’on 
ne le croit généralement. On croit 
qu’eiles auront lieu à Pâques pro
chain ou en juillet. Pour moi, 
mon avis est qu’elles 11e se feront 
pas avant la Un de l’année prochaine. 
Au point de vus des relations fran
co anglaises, je pense que le retour 
du parti libéral au pouvoir aura 
d’sxcellents effets. Certes, s’il 
arrive au pouvoir, faible, sans 
chance de d irée, il ne pourra rien 
faire. Ce sera comme en 1880. Mais, 
s’il arrive au pou voir,fort, la Cham
bre libérale demandera certaine 
ment à quoi sert l’occupation mili
taire de l’Eeypte et s’il n’y a pa« 
lieu de tenir les engagements de 
1884. Ce jour là, la question d’E
gypte sera bien près d’être résolue. 
Permettez moi d’espérer qu’alors il 
s’opérerait eu France une véritable 
détente à notre égard, et qu’elle 
saurait nous donn- r satisfaction sur 
certaines questions secondaires, 
comme celle de Terre Neuve, par 
exemple, qui est assez dangereuse...

succès moyens.

ue désire pas la guerre, — ce que 
je crois, — la paix est assurée.

Dans tous les cas. soyez certain 
que l’empereur d’Allemagne ne 
commencerait par la guerre. Il ne 
pourrait pas la faire sans l’Autriche 
et l’Italie, et ces deux puissances 
ne le suivraient par dans une guer
re agressive.

—Vous croyez donc que la triple 
alliance n’a pae.de caractère agres
sif ?

—Pour moi, l’Autriche et l’Italie 
ne suivraient par une politique 
agressive, car c’est là une politique 
beaucoup trop dangereuse. La 
guerre, remarquez le bien, est très 
à redouter par toutes les puissances, 
excepté par la Russie. Cette der
rière puissance est indestructible. 
La France et l’Allemagne, elles, 
peuvent être détruites.

—Et l’Angleterre ?
—Ches elle,l’Angleterre est indes

tructible. Aux iules, c’est uue au
tre affaire : elle est destructible.

Voici, d’autre part, comment 
l’homme d’Etat anglais s’est exprimé 
au sujet ne la politiquesuivieaii de
hors par l’Angleterre :

— Nous n’avons nullement les 
mains liées. La vérité,nous la savon s 
aujourd’hui, ie l’avais dite, d’ail 
leurs, dès 1897, dans m m livre : 
l'Europe en 1897, ot j s le répétais en 
1888 et en 1889. J’écrivais, je fai
sais fcoimaitre alors que nous avions 
signé quelque chose, mais qu’il n’y 
avait pas d’ailiane-» formelle. N ou ; 
avons sim plument exprimé à l’Italie, 
sur le panier, notre désir commun 
de voir maintenir le statu quo médi
terranéen.

Mais cet engagement ne nous lie 
en aucune façon. Il s’agit d’une 
simple déclaration de lord Salisbury, 
qui n’engage en rfen ses successeurs.

—Qu’il survienne une guerre, ne 
seriez vous pas peut être engagés 
malgré vous ?

—Malgré nous T C’est impossible 
Je ne crois pas, d’ailleurs, à la 
guerre. l.e seul danger qui puisse 
la faire éclater, c’est l'imprévu. 
Maintenant, je suppose qu’elle 
éclate ; je crois que l’Angleterre 
n'y prendrait point part ; j> suis 
convaincu que la Chambre des 
Communes ne voterai», pas d’argent 
pour une guerre continentale. 
L’Angleterre conserverait la plus 
siricte neutralité.

Notre confrère a voulu connaître 
également l’opinion da sir Charles 
Dilke sur la portée de la visite d ■ 
l’escadre française à Portsmouth. 
Celui ci n’a fait aucune difficulté 
pour lui répondre. Voici comment 
il s’est exprimé.

—D'après moi, sans avoir une 
énorme importance, cette visite a 
plus d’importance que l’.-utre. 
Car la visite de Portsmouth montra 
le désir de la France d« ne pas être 
trop désagréable à l’Angleterre, et 
d’autre part, si celle visite a lieu, 
c’est que le ministère cons-rvateur 
de lord Salisbury proteste lui même 
coutie la politique extérieure, qu’il 
a paru suivre. A ces deux points 
de vue, la manifestation de Porta 
mouth est un evénemen*.

Quant à la question d’Egypte, sir 
Charles Dilke est persuadé qu’elle 
ne sera pas réglée par le ministère 
actuel, qui continue à rester en 
Egypte en occupation temporaire.

Et si les libéraux arrivent au p m 
voir aux prochaines élections ?

L’occupation de l’Egypte ne sera 
pas abandonnée tout de suite. Mus 
je suis certain que l'Angleterre 
quitterait l'Egypte, si les liberaux 
restaient quelques années au pou
voir. Je suis persuadé qu’on sau
rait démontrer à la Chambre des 
Communes que l’Egypte n’a pas de 
valeur militaire pour nous.

Nous n’avons, là bas, que l’inté
rêt de la paix et du passage. Ces 
intérêts seraient sauvegardés aprèi 
l’évacuation. Nous prendrions cer
tain arrangement avec les puissan
ces. comme nous en avons pris en 
1884 avec ta France Ensuite, on 
neutraliserait le pays,

—Seulement il faudrait tenir, 
cette lois, les engagements que vous 
n’avez point tenus envers nous.

—Oh ! je suis absolument du côté 
des Français dans la question d’E- 
gypte.
laines questions secondaires, comme 
celle de Terre Neuve, les Français

J’ai assez daubé l’éditeur, ce r lé 
ce galeux de qui l’on prétend que 
vient tout le mal, pour ne pas louer 
impartialement sou audace, sou 
entêtement, sa confiance méritoires. 
Tous les ans le roman en fauche 
trois ou quatre : ils repoussent. 
Qu’espèrent ils ?

Tiré à onze cents exemplaires un 
roman in 18 de quelque trois cents 
pages, coûte en composition, correc
tions, tirage, empreintes, couver
ture, papier, brochag*, etc., — en 
viron mille francs. Si vous ajou
tez à cette somme les cinq cents 
francs de droits d'auteur qui rému
nèrent honnêtement l’écrivain qui 
n'est plus novice et pas mcore célè
bre ; puis les frais de publicité, de 
port etc,, le total de 1,801) francs 
est aisément atteint. L'éditeur qui 
veut simplement ëe récupérer de 
ses déboursés devra donc écouler 
l’édition entière, soit 900 à 950 
exemplaires, déduction faite de la 
cent cinquantaine qu’absorbent les 
servitudes ordinaires.

Je serais incompréhensible pour 
un grand nombre de lecteurs, si je 
ne faisais observer que le prix fort : 
3.50, marqué sur la couverture, h»i 
purement conventionnel el que l’é
diteur fait payer en réalité 2 fr. H) 
net, aux libraires et aux gares, les 
volumes revendus au public 2 fr. 
72 ou 3 francs.

•Jn bénéfice n’est donc procuié 
que par la seconde édition, le second 
millier d’exemplaires.

Combien de romans y parvien
nent ? A peine un sur quinze.

Avouons que l’éditeur est bon 
diable ie s’obstiner dans des expé
riences sans profil — sans honneur 
non plus trop souvent, et d’aggravi r 
ainsi l’incontinence de copie qui 
délabre tant d’intelligences que d’as 
trhigents négoces réconforteraien 
si bien î

“ Dans cinquante ans, le livre 
aura tué le théâtre ”, disait M. de 
Concourt en 1879.

Sa prophétie s’est réalisée — pré
maturément.

Mais encore quelques victoire' 
pareilles et l’on pourra coucher le 
meurtriîr à côté de la victime.

A moins qu’une taxe C3iivenable- 
ment appliquée...

Pourquoi se recrier? Un a biin 
parlé d’en mettre une sur ies pianos. 
Or qu’est devenu le roman sous la 
plume des amateurs et des virtuo 
ses d’à présent, sinon le piano, l’in
supportable piano à tous les étages 
de la pensée, depuis l'opulent entre
sol de M. Zola, jusqu’au sixième 
mansardé des tonnes à tout faire?...

I ucibn Dbscavks.

Interview de îiFEarles Dilke

La tragédie de Sherbrooke
Sherbrooke, 14 Sept. — L’affaire 

Bouchard se complique, et devient 
de plus en plus mystérieuse.

Le coroner Pelletier a commencé 
samedi une enquête qui s'est conti
nuée samedi soir et a été ajournée 
à aujourd’hui, à 8 heures p. rn. L’é
pouse de la victime a désigné un 
nommé Beaubien, de uette ville, 
comme l’auteur de l’attentat. Beau- 
bien a été arrêté, et dans sa déposi
tion devant le jury du coroner a nié 
toute participation à cette affreuse 
boucherie. Il admet être allé là 
u avoir bu avec Bouchard, dans la 
soirée, mais prétend l’avoir laisse à 
onze heures et s’être allé se cou
cher vers minuit. Lu fem ne dit 
que l’affaire est arrivée sur les li 
heures du matin.

Beaubien est un jeune homme 
musculeux, bien bâti, et passe pour 
une bonne jeunesse. Il est adonné 
à la boisson, et devient querelleur 
sous l’influençe du whiskey. Il ap 
pariient à uue famille (le braves 
gens ; son père est un ouvrier me
nuisier très respectable, el l’on dit 
que le tils a déjà causé beaucoup de 
chagrin a sa mere, par «a mauvaise 
conduite.

Voici en substance la version de 
l’affaire tel que donnée par l’épouse 
Bouchard dans sa déposition asser
mentée : *’ Beaulieu est arrivé vers 
neuf heures du soir à la maison, il 
s’est assis et a causé avec no us. Mon 
mari lui a demandé de payer quel 
que chose ; Beaulieu a dit oui, et a 
donne de l’argent à mon mari qui 
est allé chercher une bouteille de 
whiskey. J’en ai pris un coup avec 

Mon mari a été environ un

Un espoir nous restait. Une opé 
ration analogue à la transfusion do 
sang pouvait encore sauver b ma-

C’est un fait : le théâtre meurt 
d’anémie, r lors que le roman sou
ffre de pléthore. Il y avait là l’indi
cation d’un traitement. M Zola l’a 
bien compris, car il déclare volon 
tiers qu’il abandonnera le roman 
pour le théâtre,lorsque sa série des 
Bougon Macquart sera terminée.

D’autre part, M. Maupassant, au 
lendemaiu de Musotte, annonça d 
semblables projets d'assolement à 
l’endroit du bon humus qui a fail 
sa renommée.

Si le salut était là pourtant, dans 
ce procédé de culture alternative.

Malheureusement, MM. François 
Coppée, Déroulède, Borner et Bus 
nach, ont fait le calcul inverse. 
Leur permutation rétablira les cho
ses en l’état. La terre labourée sans 
fin, à la môme place, ue sera plus 
fertilisée. Le krach du roman est 
inévitable. Les 120 mille de VAs
sommoir et les 155 raille de Nana ne 
reviendront plus. La pouleaux œufs 
d’or agonise, il est temps de la met
tre au pot.

L’avant dernière fois qu’elle cré- 
tela, ce fut pour proclamer, à pro
pos de la bêle humaine, que son 
millionième œuf était pondu. Aus
sitôt les presses de gémir, les éditeurs 
d’éditer et des chiffres fallacieux de 
flamboyer sur les couvertures. Trop 
lard. Qui donc, à présent, croit le 
public assez naïf pour n’acheter que 
les livres dont la façade s’illumine 
d’un numéro ronflant ? Comme ai 
la mèche n’était pas éventée 1 Com 
me si les forts tirages était loyaux 
et ne révélaient pas avant tout.chez 
le débutant, la naissante folie du 
nombre, chez l’écrivain arrivé, la 
volonté de ne pas déchoir ; chez 
l’éditeur enfin, une complaisante 
duplicité.

Quel remède à cela ?
là n’y en a qu’au, en ce qui con 

cerne le steeple chase des éditions 1 
Puisque c’est de haut qu’est venu 
le mauvais exemple, c'est des mê
mes sommets que doit descendre la 
leçon. Une brève mention : Tira 
ges multipliés, pourrait être décem
ment adoptee par ceux de nos eou-

Un rédacteur du Gaulois a été 
reçu à Docket, daus sa propriété 
située au bord de la Tamise, par 
sir Charles Dilka, l’ancien sous 
secrétaire d’Etat du Cabinet Glid- 
stone et l'a consulté sur la situation 
créée par les récents événements de
Gronstadl.

Sir Charles Dflke estime que ces 
événements ne sont que la consé
quence d’une situation qui existait 
déjà depuis assez longtemps.

Il n’y a, a t il dit, que la foule 
aux yeux de laquelle ces manifesta
tions ont pris l’importance d’un 
événement. Les gens sensés ne 
considèrent pas les choses ainsi.

Dès le mois de décembre dernier, 
quand on a annoncé la visite de 
l’escadre française en Russie, ce 
qui arrive était à prévoir. On peut 
même dire que, depuis plusieurs 
années, la situation actuelle était, 
pour parler le langage du philo
sophe Kant, “ en puissance ”.

Questionné sur les effets que doit 
produire l'entente franco russe, sir 
Charles Dilke a fait la réponse eui-

—Ces effets,je ne les aperçois pas, 
excepté daus l’éventualité d’une 
guerre. Or, j’ai eu l’occasion de 
vous le diredéjà dans nos couverte-

quart d’heure absent. Je suis ensui 
te descendu au deuxième étage chez 
le» Maréchal ; quelque temps après 
mon mari est descendu pour me 
chercher, et je me suis caché Jam 
un garde robe, il est reparti et est 
redescendu quelque temps après 
avec un fer à repasser à la main, en 
sacrante: en d isancsi t u ne le mon 1res

JE SUIS 
HEUREUX I

pas je le Lue. Je suis alors sortie de 
ma cachette et j’ai monté chez moi. 
lis étaient en fête tous les deux, 
Beaulieu et mon mari. Je leur ai 
suggéré d’aller prendre une marche 
et ils sont sortis ensemble. Ils sont 
revenus vers trois heures du matin 
avec une autre bouteille, ils se sont 
assis nans la cuisine et se sont mis 
à boire.

Mou mari a voulu me faire lever 
pour prendre un coup avec eux, je 
u’ai pas voulu, 
la cuisine,mais est revenu ensuite ; 
pendant ce temps là, j’avais fermé 
ma porte de chambre : il a menacé 
de défoncer si je n’ouvrais pas. Je 
me suis levée et ai ouvertes porte.

mon bo ih-ur, c’e«t que Je me ten *
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LE MALAISE EN AUTRICHE 
Vienne, K sept.—Ainsi que je 

fais»is prévoir event-hier, la brochar 
clament une* augmentation ennne'le des 

édite militaires de 16 à 18 millions de 
nns a une origine officieuse : on l’ettri • 

bue à l’entourage immédiat do général 
Bauer, ministre de la guerre, qui s’en serait 
fait l’inspirateur, dans l’espoir de forcer la 
main au ministre des finances eisleilhan et 
trans eitban, en mettant sous Leurs yeux des 
preuves irrécusables de l’infériorité militaire 
de l’Autriche-Hongrie, Il est. peu probable 
d’ailleurs, que cette tactique réussisse et 
que les ministres présentent et que les 
Chambres votent de nouveaux crédits.

L’empereur, qui prétend tenir la balance 
égale entre toutes les races de la monarchie, 
a décidé de passer, au retour de sa visite â 
l’exposition tchèooe de Prague, dans 'a ville 
de Keichenberg (Bohême septentrionale) et 
d'y aller voir des établissements d'indus
triels de langue «allemande.

LES OEUV’RRS D’ART

du projet du ministr 
blique relatif à l’expor 
d’art. Jusqu’ici les lois pai 

états d'Italie «’taie 
vigueur dans les différentes pro 
forment aujourd’hui ; ainsi, à Ko 
appliquait l’édit Pucca qui n autorisai 
portation que moyennant un droit de 
payé mi gouvernement, et lui réservait tou
jours le droit d’acquérir l’objet qui allait 
être exporté.

En suite des protestations assez vives qui 
se sont élevées contre les difficultés faites 
au prince de Borghèse notamment, en vue 
de réaliser sa collection gravement oompro
mise, celte législatiin va être modifiée : 
dorénavant, les objets d’art exportés de 
toute l’Italie ne payeront plus qu'un droit 

l'Etat se "réservant durant trois 
mois »m droit de preemption.

Il a été réglé aussi que la direction des 
fouilles pourrait vendre ou échanger les ob 
jets découverts et qui ne présenteraient pas 
d’intéi êt au point de vue des collections de

Conseil, et “ e’èst contente “ comme d.
hollandais, du portefeuille des 

demande ;

disent
les j
affaires étrangères, on se 
nistère suivra les idées politiques c 
Tak Van Poorliet qui, lui, eu président du 
Conseil et ministre de l’intérieur. Ce qu’il 
y a de certain, c'est que le ministère est 
composé de libéraux : seulement, ira t -il 
gauche avec M. Tak, ou ira-t il vers 
Sroite avec M. Thienhoven ? voilà ce que 

ine-R^gente, ni 
e ditent les mé-

“de "l.

«o

Le malaise en 
Autriche personne ne sait,

'me les ministres, à ce que disent les 
langues politiques de I.a Haye 

Hollande ne se trouvait pa» en pré 
eence de difficultés intérieures dont il paiait 
difficile de retarder beaucoup la solution, 
la question n’aurait pas grande 
mais selon que le libéralisme du

ou de gauche, on s’occupera ou 
upera pas de la réforme électo- 
ilà pourquoi les sujets de la pt— 

lelmine voudra en
La question de la ré- 
pas encore pris en Hnl- 
té qu'en Belgique : on 

iiscussions théoriques 
la Constitution dit 
n’appartient qu'aux 
“ conditions d’apti-

•chantee lan
Si laCOURRIER DE PARIS

cuUn,LES CHUTES DU 
LABRADOR

de droite 
l’on ne s’occ 
raie. Et voi 
tite reine Wilh 
à quoi s’en tenir 
forme électorale n’a 
lande la même acui 

encore qu'aux

ntbien savoir

L'OUVERTdRB DU TUN.NEL mê

mais dans un paye ou 
que le droit électoral 
gens qui ont 
tuile et de bi 
dre nécessairemen 
sérieuse, avant qu

Il va falloir aussi s occ 
question tout
militaire. Le nouveau ministre 
M. Seyffardt, est partisan du service . 
gatoireou tout au moine d’un service obli
gatoire mitigé qu’il a soutenu devant l'an 
cienne Chambre. Or, cette ancienne Oham 
bre a rejeté ce projet, grâce au parti libéral. 
Et voilà M. Scffardt qui fait partie d’un 
ministère libéral. Il faut voir de quell 
çon le Valerlarui, un des journaux les 
importants de le Hollande, dit à M. Sey 
fardt qu’on a que faire de lui, qu'il n’a qu’à 
s’en aller. On voit donc quelle est la situa
tion : sur la Réforme électorale,les ministres 
ne sont par d’accord entre eux ; sur la ré-è 
forme militaire, le ministre de la guerre ne 
parait pus être d’accord avec la majorité de 
la Chambre. Le ministère ne pourra donc 
rien faire ou se borner à la discussion dé 

d’affaires. En ce cas-là, l’homme 
<}u ministère, le Premier de fait, sinon de 
nom, serait M. Pierson, qui représente dans 
le ministère les idées lilire-échangistes.

ra guère fixé sur tous ces points 
erture de la se sion des Chambres, 

s quoi qu’il advienne, on peut affirmer 
si la constitution de ce ministère

beaucoup 
action pu- 

t»t ion des a-uvree 
rticnlières des 
nt encore en 

vinvee qu’ils

“ 20 0/0
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Pèlerinage Religieux

on s occupe 
e de Vinsfcr

certaines
en-être social " il faut s’a

une discussion plus 
e soit longtemps.

super d’une autre 
tante : la question

t àam lens

aussi impor
de la

NOUVüLLBS X>B3 PARTOUT

(Servie. ppécUI <1. d#p#cheet<Ugrephi.|0«)
e fa-

evf8COURRIER DE BERLIN
([le notre ComnixindaiH joiticulier)

Bkiu.in, 15 sept. On croit eu Allemagne 
■t les plus habiles commentateurs des tex

tes impériaux sent d’accord sur ce point — 
une CuÜlaume II, disant à Mersebourg qn U 
fallait en bon chrétien supporter tont ce 
oui arrive, avait voulu faire allusion à la 
déplorable récolte qui se prépare en Allema
gne et à la mi-ère qui va immanquab emeut 
en résulter. Si Guillaume II se montre in
quiet, il n u pas tort, car de tou U s les par
ties de l’Alemagne les nouvelles arrivent
aussi mauvaise» que possible. On ne peut
ouvrir un journal, à quelque opinion qu il 
appartienne, dans quelque ville qu il parais
se sans y lire de longs articles sur a inhere 
et la disette. Je prie le lecteur de croie* 
que je ne pousse pas au noir.

1 )ans la région du Rhin, il n'y a pas <|e^ 
raisins, l’hive. les a détrnits, presque pas de 
pommes de terie, et comme résultat, les sa
laires sont tombés de 3 fr. 75, moyenne de 
l’année dernière, à 2 fr. 50, maximum de 
cette année. Ce- renseignements se trou
vent tout au long dans le Rheænihchf.r Ko
hi kr Kt c’est là certainement une des lé
gions des plus riches de VEmpire. Duns 
tout le gr ind-duché de Posen, qui n est 
jamais très riche, la récolte " égala zéro ", 
, t comme 1 on comptait sur les seigles ve
nant de Russie pour se nourrir tant bien que 
mal pendant l’hiver, on voit ce qu’il reste 
aux malheureux. En Silésie, la situation 
n’est pas meilleure au point de vue agricole, 
mais les tisserands ont encore à travailler, à 
des salaires très bas cependant. Eu Baviè
re. 'a récolte est plus que compromise et ow 
qu’on en sauvera sera à peine suffisant pour 
nourrir les agriculteurs ; mais il faudra re
noncer absolument aux vente» que l'on fai
sait h ihituellement dans d’autres parties 
de l’Allema

de 10 0/0,

questions
AFFAIRES DE HOLLANDE
(Dépêche télégraphique particulière)

La Have, 15 sept. -Api 
matérielle qui n'a pas duré 
mois, le nouveau cubi 
enfin d'être constitué. Seu 

actuelle de la Hollande 
lier, que 
lée» que

"de
avant l’ouver edela se sion des (-ha

ulement la s 
de ï" Reine-

senté de grosses difficultés pour 
Régente, son choix n’a rien eu de particu 
lièrement heureux. On l’a dit pleine de 
bonnes intentions : il faut espérer qu'elle 
sera à la hauteur de sa tâche et 
rôle politi me ne se ^ornera pas à d 
ges à Berlin

par-
personne ne sait quelles sono 
représente le nouveau cabineI. 

ne a chargé de la formation du mi- 
Van Thienhoven, bougmeatru 
; seulement comme M

La Rei 
nistère M. 
d’Amterdam 
Thienhoven n’a pas pris la présidence

que sonVa
• lu

PELERINAGE RELIGIEUX 
Epinai., 15 sept.—Dimanche^ eu ieu le 

pélérinage annuel à Domrémy, sous la pré
sidence de Mgr Sonnois, évêque de Saint 
Dié ; de Mgr Turinaz, évêque de Nancy, et 
de Mgr l'évêque de la principauté de Mena 
co. Ou évalue à 3,000 le nombre des péle- 

t été plus nombreux, si la 
encore sous le coup du 
La messe a été dite en 

écède la basi

|y|0DE DE NEW YORK uns qui eu 
contrée n’était pas 
cyclone du 16 août.

iVplunade qui pr<
en construction. Un discours a été 

prononcé par l’abbé Debout, prêtre du dio- 
ese d'Arras, missionnaire aposto ique, qui ( 

a fait dans le nord de la France, des confé- 
II a parlé 

moment

recevoir deux caisse» duNous venons der 
célèbre genre Miller.

Ce sont les chapeaux de jeunes gen 
à la mode dans Now York, pour la 

, automne

:

• onces sur l’œuvre de Doinré • y 
le la religion et du patriotisme. Au ir 
où le voile est tombé, découvrant la 
d’Allard, si remarquée à l’ex 
nière toute l’assistance 
France !11 Avant de donner la bénédiction, 
Mgr Sonnois remercie le prédicateur et les 
pèlerins appartenant à l’armée 

Au b.inquet qui a suivi la cé 
arqué le toast porté par un 

cien qui a bu à la sainte année f

position der- 
é : " Vive la

ifs très facilement allonger cette 
irt-cr, province par province, que 
^Allemagne l’on se plaint. On 

isément que dans toute 
de la question des 

partant d'en 
ssion des droits 
ions inquiétan 

é toutes les

Je pour! 
liste et mo 
dans toute

Flexibles.

ndra donc a
l ’A ! lemague. on • ~ivupe 
ceiSaies et que le mouvement, p 
bas, cl rée'amant la suppre 
sur le blé, prend des proport 
tes. Le gouvernement, malgr 
belles phrases de l'Empereur 
entendre parler de réductions 
ne profitent absolument qu aux 

claires terriens

rémonie, on a 
prêtre alsa- 
rançaise.

(C’onfintAOlion sur la troisième page), ne veut pas 
de droite qui 

i grande pï«- 
L ne nie pas que la si - 

tion ne soit grave —il avoue même qu’eu» 
pourrait faire quelque chose pour abaissi r 
les prix du pain—mais comme il n est pas 
certain qu'on puisse rétablir les aroite, si on 
les supprimait pour e< tie année, il ajoute 
qu’on ne peut songer à faire quoi que ce soit 
et il faudra que le bon peuple continue à 

in très cher

LES MEILLEURES
!:::

Vues photographiquesMODE MILLER

K- J. DEVLIN. d’Ottawa peuvent être obtenues à

Ce raisonnement n’est pas du goût de tout 
le monde—et ce serait mal connaître les so
cialistes allemand que de croire une seule 
minute qu'ils négligent de se servir de l’ad
mirable arme que e gouvernement leur me. 
ri bénévolement entre les mains. Il y a là 
pour l’Allemagne un véritable danger, per
sonne ne s’y trompe et si tout se passe tran
quillement au cours de l'hiver qui se pré - 
pare, c’est que chez les Allemands plus en
core que chez le» autres, il y a loin des 
paroles à l’action.

On apprend de Vienne, an grand élon 
de tous, que le gouvernement est 

décidé à céder les provinces autrichiennes de 
la Dftlmatie à la Hongrie. I>es journaux au
trichiens protestent avec vigueur.
l’Empereur arrivera à LTague le 23 sep-

__On parle très ouvertement ici d’un non
veau refroidissement (d’aucuns parlent mê
me de brouille) qui serait survenu entre 
l’Empereur et sa mère. Il s agirait encore 
d’un mariage que l’Empereur désapprou-

ll est, en tout 
ratrice Frédéric 
la famille rov 
pereur à Kiel.

L’ELITE STUDIO
(Autrefois Pittaway A Jarvia.)

117 Rue Sparks.
OTTAWA.

BOTTINES !
115 Paires

BOTTINES BOUTONNEES PÜlffl 
DAMES, VALANT DE

$3.00 a $5.50.

, certain que l’impé 
nie des membres de

ale A ne pas aller voir l’Em-

C0URR1KR I)E PARIS
ndant particulier)

faut en croire leParis, 15 sept. —S’il 
Novvkau Temps de Saint-Pétersbourg, u’e»t

Seront vendues àen octobre que l’impératrice de Russie vien
drait à Paris.

D’autre part, le Dirjtto lance un ballon 
d’essai, que les journaux accrochent au pas- $2.50.

-CHEZ•i Le roi Humbert profiterait de son voya
ge en Angleterre pour s’Arrêter en France, 
sur l’invitation de M. Carnot "

Le Monde fait ironiquemmt obeeiver que 
ce serait là une preuve que llialie n’est pas 
dans la Triplica,

"Car son Roi ne 
reçu en F rance 
la défaite et la

Il serait tout de même 
roi d’Italie passe 
Toulon, au même 
Garibaldi refuse d 
l’inauguration de

Temps retio 
que peut

R. MASSON
être solennement 

ter < n même temps 
otre paya. " 
bien drôle

et complo 
ruine de n

102 Rue Sparks.

Vient d’Arrivep.
venir à Nire assister à 

• son père.

deune revue 
moment où M. Men -----MAISON DE------
le venir a . 
la statue de 

1 républicains co 
utent l’avenir gros de

" la guerre ne» classe» " si 
ment votée par le Congrès socialist* 
ational de Bruxelles.

THE IMPERIAL.rame le 300 Caisses Vertes'

200 Caisses Rouges Thés Nouveaux,
Recuites de Mai, 

Justement Arrive.

5
§ journaux également républicains, 

le Paris, veulent voir au contraire 
ère de félicité universelle.

"La vieille utopie de Victor Hugo, dont 
on e’eat tant moqué, les Etats-Unis d’Euro
pe, commence à pointer à l’horizon ; il grau 
dit, il s’étend, il va peut être tout envahir, 
ce point tout blanc, ce point couleur de tra
vail et de prospérité."

Je sais bien que Victor Hugo se trouve 
ici d’accord avec l’évêque autrichien Stroes 
mayer, qui prévoit pour le vingtième siècle 
la disparition des trônes d’Europe. Mais 
c’est pent-être aller un peu loin que nous 
promettre " la prospérité " ; avant d'arri
ver là, plus d’une génération aura souffei t 
de » la guerre des classes " annoncée à 
Bruxelles.

50 Octaves De Kuypep.100 Demi Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

DEMANDEZ DES E:HANT1LL0NS.

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.R. A. STARRS

& CIE.
61 & 63 Rue Clarence.

Un Succès.
Je vencft la célèbre eau de la SOURCE 

CALÉDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domici e.

Essayez là. _

— La République française s’est fait 
l'écho d’une fan se nouvelle déjà démentie 
par la Correspondance nationale : l’or
gane du comte de Paris la dément de non-

Vei!’n SaSrdfeET John Casey,y a jamais eu de lettre ni de dépêche 
Mgr le comte de Paris au Seuverain- 
itife, relative kTine prétendue «uppr*»-* 

de subsides a* Saint-Sièg*
Bon •iiMi * Arrime*

I
CHEMIN DE FERHOSE Doiventeti50 PIEDS $6.00

HOSE .50 PIEDS $6.80

Toutes Marchan 
vent EtreHOSE 50 PIEDS S8.6C CANADA ATLANTIQUE

EXCURSIONS D’ETE.|HOSE Une Vraie Ven160 PIEDS $10.00.

IVous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondack», aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet», adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 
et Elgin pout avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billetç pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan
tes : io A travers les Rapides du St-

Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera son 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same 
dis, à l’arrivée des trains du 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points inter
médiaires, et sautera les Rapides, arri
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrie, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
ret >ur le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
c* ! bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Lé Windsor Hotel, situé au pied du 
I-ac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga
tion admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK
Situé sur le St-Laurent, à deux 

milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain,

Surint.-Gén. Agt
C. J. Smith, Agt. Gén.

Catte Grande Vente (li 
pas la moindre) est con

Y compris les Aceouplemsate st l’Arrosoir.

Puisard a Glace, etc. . Cette Se
La liste suivante vou 

de nos pnx.

E. G. Laverdure Tapis d'Esca ier de le.. • 
Seersucker Ci ême 4c. U 
Indienuts de 5c., 6c., 7‘ 

montant.
Dentelles Orientales d> 

montant.
Un lot de Soies Barrée 

nt beaucoup p’.ui 
Coton pour En fa 

plus pour 5c. la paire 
Un lot de Gazes et Ni 

15c. à 25c 
B ouses en 

montant 
C-ouvrepieds de Couleur»

Wj -

& CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM
et 
!. IlL5ÏP.S.—Glacières.

NEVILLE mises d Hommes en 
50c., 75c , 85c., $1 0 

Un lot de Hat des Faites 
Circulaires eu Caoutchoi
Un ot*de Frillimçs preai 
Des paniers de Franges. 

Collets de Papier et ; 
Coupons à très bas pri 

Aussi Couvert*s, Flâne 
Marchandises d’Autou

97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS

■ Venez a Boi

i
—POUR A\

Plus de i
Les Premiers Arri 

Les Pr
SI BIEN CONNU

Et Réouvert

Prix sans concurrence possible

Pipon, PigiNEVILLE&GO,
97 Rue Rideau. 49 et 61 RUE

I ■ENSEIGNE DE LA

SUCRE PEINTl
Prepare

Toutes prêtes pour t 
rivalisent avec les meill 
turcs du Dominion et5 CTS.

Leurs Que
au public et 

__nts un vrai bon sucre 
est à-dire à ceux qui 
notre célèbre thé. 

«"Spécial à ce mois : nne petite consigna
tion de thé de 25 cents.

nous serv 

achètent une

ons actuelle 
one à noe oliei 
la livre, o’« 

livre de f Sont Egales à n’imj 
Supérieures au plus 
Surpassées par aucurI I

S. Ebbs 
Pass, de la ville, 
des Pass. W.H0STROUD BROS. A. C. LAROSERUES RIDEAU & SPARKS

9 7 Rue Rideau.
Fabricant de F

O TTA'Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEftT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

‘ 1121 Rue Rideau
TELEPHONE 189

. ! Collections faites promptemeat

rX HEMIN DE FER

banada Atlantique T
!

J BOUCATT

Montras et Bijouteries
_T # i en tou» genres et de boutes qualités. SerontNouveau Service Rapide \^^ms^sssuseîi

* i que représenté,sinon l’argent vous sera remis
—ET— Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prés

La Ligne la Plus Courte et

—DE—

Chapeaux Ni
CHEMIN DE FEREn activité le 29 Juin 1891. —ET—

LK8 CONVOIS PARTIRONT DK LA GARE DK LA 
RUK K LOIN OOM MK SOIT : MARCHANDAL’EXPRESS DE MONT 

REAL8.00 A. M. rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô
te» u, se reliant à la jonction du Côtean avec I 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et • 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
K lin D M L’EXPRESS DE MONT neu
V»UU I ■ Iwliréal rapide limité n'arrêtant Les 

à Casselman et à Ale

La route directe ent 
pointe du bas du S 
des Chale 
que le Nouv 
Écosse

re l’Ouest 
t. Laurent,

vince de Québec ; ainsi 
leau Brunswick, la Nouvelle 

«se, l’Ile do Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Madeleine, Terre- 

ve et St. Pierre.
trains express quittent Montréal et 

—jxandria entre Otta- Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
har réfectoir, et ar* et se rendent à destination de tous oes point* 
se reliant aux trains i sans changement de chars, en 27 heures et 

1 et du Grand Trône 30 minutes.
pour tons les points à l’Est. Portland, RF Les chars des trains express directe sur la 
vière du Loup, Dalhousie, etc. Chemin de l’Intercolonal sont brillammentO AH P M L'EXPRESS DE BOSTON éclairés par l’électricité et ^>nt chauffés par 

et NEW-YORK (passant la vapeur de la locomotive même, ce qui 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; ajoute considérablement au confort et à la 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, sécurité des voyageurs.
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla- A tous les trains directs son 

phie, et tons les pointe an end, avec chars réfectoire et dortoirs, 
dortoirs de Wagner depuis Ottaws élégants de même que les chai 

tawa et New-York. (C* le io

la Baie
-et

de
—DE-

FAI
wa et le Côtean, a un c 

9 à Montréal à 8.20, ; 
dn Vermont Central e

-CHEZ—

’t ♦

Iit attachée de 
nouveaux et 

are salons pour
Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 

que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont année sur la route de (’Intercolonial qui

L’attention dee expéditeurs 
ear les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de tontes 
les marchandises à destination 
de l’Est de Terrenenve, aussi pour l’expor
tation de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l'Europe.

Pour billets et informations concernant lie 
prix et le passage s’adresser à

R. KING, agent des billets,
27 rus Sparks, Ottawa, on à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers

pour l’Est, P.QI 
136$ rue St. Jacques, en face dn

St. Lawrence Hall, Montréal, 
IX POTTING ER, Surintendant-Général,

Bureau dn Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

d< !

jnsquà Boston et Ot 
tiain arrête à toutes les «Ut 
et Ronse'i Point, et se reli 

le G.T. R. à Côt

> * 312, 314, 3IEtrel
àU

RueWELLINLK8 TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
1LXPRESS DE BOSTON et New- 
York et de tous les point* inter

médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 

Now York à 
19 Qfl ExPrea* rapide de Montréal, Port- 
I A.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M.,
Alexandria sauf pour laisser

11.36 est appelée

dee Provinces
7 00 P.M OOP.M. et

Ex

n arrête qu’à
dee passagers

/Le “Htvenant dre stations sur le Grand Tronc.

9.45 P.M.£CSS.^’"S
tous les points sur ('Intercolonial et le 
luise# Montréal à 6.15 P.M. à l’arri-

N.B F18-A-VI8 LE MUSÉE G

get-VINS ET CIGARES I
TOUJOURS EN M

VM. CODD, Pr
548 Roi Somkx, Or

vée de l’Exprees d'Halifax et arrête à toutes 
lee stations.

Pour tontes informations s’adresser à l’A
gent Local pour la vente des Billets, an soin 
des rues Sparks et Elgin.
B. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénérsL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890,

i
P

LIGNE D'OMNIBUS
Cimetière Notre-Dame, Chemin d# 

Montreal,
Lee Omnibus partiront dn bureau de pxce 

tous les dimanches, lorsque la tempéiatar 
le permettra, a 1,30, 2,001 et 3,20 p. m.
rstseant

des Passagers.

U Meillasr BsmSi peer la tssx j
En (Un» t/mt— ivrMiririOM

LaMeilleurCuredela

Le Cote ConstitutionnelCANADA
Jcornai Quotidien du soir

Désirant tenir not lecteurs très 
au courant du mouvement qui agite 
présentement l’opinion publique à 
Québec, nous avons citfc-les article» 
et les opinions des journaux les plus 
influents de cette province, apparte
nant aux deux partis politiques.

On n’a pas été étonné sans do rie, 
de la divergence d’opinion qui existe 
relativement à l’interprétation des 
devoirs du lieutenant-gouverneur 
au point de vue constitutionnel. Il 
n’y a non-seulement divergence,nuis 
il y a, comme toujours, exagération 
des deux côtés : fruit indéniable de 
l’esprit de parti poussé à son ex rô- 
me limite.

IA V/LLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT-

Marti 15 Septembre 1891

ECHOS DU TOUR
La Justice nie que M. Boyer ait résigné.

Le bruit court que i’hon. M Joly sera 
bientôt appelé au conseil législatif.

On dit que'le juge Roui hier a refusé la 
succession du juge Tessior.

L’hon juge on chef Lacoste doit présider 
à Montréal aujourd'hui.

M. Devlin est maintenant considéré lior, 
de danger.

M. Beaugrand, dans nne lettre qu’il 
adresse au journal I.k Monde, nie avoir 
vendu La Patrie.

Interviewé pai un journaliste à Londres, 
Sir Charles Tupper a nié qu’il dftt bientôt 
revenir au Canada.

Le comité dus privilèges et élections s’est 
réuni ce matin. Le rapport de a minorité 
■’étant point prêt la séance a été ajournée.

Les conservateurs demandent qu»- 
les ministres soient soumis à une 
commission royale, nommée p ir le 
lieutenant gouverneur ; les libéraux 
prétendent que les vols qui ont été 
faits à Ottawa sont plus considéra 
blés que ceux dont on accuse les 
amis de M Mercier Entre les deux 
extrêmes, tâchons de trouver un 
juste milieu.

Les ministres provinciaux, dont 
M Mercier est le chef, sont les con
seillers du représentant de la cou
ronne Pour que cette position soit 
possible, de part et d’aulie il faut 
qu’il existe une confiant e illimitée ; 
la simple manifestation de doute 
d’un côté ou de l’autre rend celte 
position intenable.

M.Angers représente la couronne, 
c’est-à-dire l’auiorité, c’est-à-dire le 
peuple. Il reçoit de ses m mist tes 
les conseils nécessaires pour l’exé
cution des volontés du peuple, les
quels conseils, il peut refuser dans 
le cas où il ne l<>8 croirait p it confor
mes à la volonté suprême, ou s’il a 
perdu confiance dans ceux qui les 
lui donnent.

D ms le premier cas,le peuple doit 
se prononcer, dans le 

ministres doivent être

la

Le manque d’espace nous empêche de don 
ner le compte rendu en détail du grand feu 
qui a eu lieu dimanche dernier à Québec, 
nous le donnerons demain en première page.

La position d’un Heutenant-gouverneijjpji 
vis à-vis du Gouverneur Général n’est pas ' 
analogue à celle de celui-ci vis-à vis de la 
reine ; beaucoup de journaux se font illu
sion sur ce point.

L’hon. John Jones Ross, e«-premier mi 
nietre de la province de Québec, a été nom
mé président du Sénat. Ce choix rencontre 
Papprobation générale. Sa grande expé 
rience et l’universel respect qu’il commando 
le rendent très digne de ce poste important.

Nous ferons remarquer à La Patrie ainsi 
qu'à La Minkrvk qui est tombée dans 1s 
même erreur, que l’élection qui a lieu dans 
le comté de Kent est pour la législative pro
vinciale, et 
Commune» où le comté de Kent est actuel
lement représenté par M. le Dr. Leger.

appelé àêtre

congédiés ou le lieutenant-gouver
neur doit se retirer.

Le chef de l’exécutif peut, et doit 
même, demander îles explication* à 
son premier ministre sur toutes les 
questions qui lui sont soumises ou 
sur tous les sujets qui touch -ut l’ad
ministration d- la chose publique 
co fiée à ses soins.

Il doit accepter les explications ou 
renvoyer celui qui les donne,mais il 
ne peut pas instituer un tiibunal 
pour s’enquérir de l’honnêteté d 
ses ministres, dont il doit être pé
nétré.

11 peut cependant dem uiderà son 
premier ministre de donner dvs.tx 
pl.cations sur une, o“»sîtCu ou sut 
uue_ auljai-^Sus le but de satisfaire 

-''opinion publique surexcitée : coin 
me par exemple, dans le cas de l’af
faire de la Baie des Chale

Le ministre peut alors instituer 
lui même une commission royale ou 
une enquête parlementaire ou d’au
tres moyens, s’il le juge à propos, 
propres à donner au peuple les ren
seignements que le lieutenant-gou
verneur croit qu’il doit recevoir. 
Mais dans aucun cas peut-il instituer 
lui-même un tribunal pour juger 
son gouveriipm-’iit.

Nous concluons donc que dans 
l’affaire de la Baie des Chaleurs, le 
chef de l’exécutif doit : ou renvoyer 
immédiatement le gouvernement de 
M Mercier s’il n’a pas conllance en 
lui, et s’il a confiance en lui,c’est le 
gouvernement qui doit conduire 
l’enuuôte.si enquête il doit y avoir.

pas pour la Chambre des

Il est a peu près certain que M. 
jardine, député d’Hochelaga sera appelé a 
succéder à l’hon M. Lacoste au Sénat. On
ajoute que M. Villeneuve stra candidal pour 
1» représentation aux Communes et que 
l’hon. Louis Beaubien sera uaniidat au siège 
à la législature provinciale.

La Patrie annonce que, M. Nénécal est 
présentement à New-York l’hôte de M. 
Thompson un imprimeur canadien, et que
-M. StoécmTitS èa hV dirnlir
à Montréal, et le confrère ajoute :

■> Un grand journal anglais de cette ville 
doit publier ces jours-ci, dit-on, une entre 
vue importante dans laquelle Sénécal ferait 
des aveux terribles."

Le Citizen est maintenant imprimé dans 
le bâtiment loué par la compagnie sur la rue 
Queen pour les bureaux et l’ate ier de ce 
journal. Le journal a paru ce matin en 
grande toilette neuve et on dit que sous peu 
on eu fera un journal à huit pages 
avons sympathisé aveu notre confrère dans 
le malheur qui l’a frappé au mois de juillet 
dernier, lors de l’incendie de ses ateliers, 
nous nous réjouissons maintenant de ton

L’hon. M. Joseph Tassé vient d’autoriser 
M. Giro nard M. l\ à instituer deux actions 
en dommages contre 1 Ki.kltkvr, do $10.000 
chacune,pour les raisons qu’il cite lui-même^ 
dans une lettre ou verte à M.Girouard,publiée 
«Uns La Minkrvk aujourd’hui comme suit : 
"pour avoir d’abord affirmé et réaffirmé que 
j’ai empoché $100,000 du subside provincial 
octroyé au chemin de fer du Témiscamingue

Le télégraphe nous apportait hier, 
la nouvelle que M Tarte avait pu 
blié dans Le Canadien du matin, un 
ai tide séditieux sur la situation à 
Québec A notre grande surprise, 
ce matin nous constatons que le té 
légraphw a forcé son imagination 
électrique ; car l’ai tide en question 
est un d< s plus calmes et dee plus 
pondérés que nous ayons lus sur la 
situation. Lisons, par exemple les
passages suivants :.......... .....................

L’enquête faite devant un des co
mités du sénat justifiait M. Angers 
de prier M. Mercier de le rensei 
gner : sur ce point il ne saurait y 
avoir de doute—à moins que la Cou
ronne n’ait aucun pouvoir, aucun 
droit, aucune raison d'existence.

11 est certain aussi que les lieute
nants gouverneurs peuvent, et doi
vent parfois, se tenir en rapports 
avec le Gouverneur Général—com 
me le Gouverneur Général se tient
en rapports avec la Reine.................

“ La gravité de la situation nom» 
impose la prudence et la réserve. 
Nous conseillons à tous ceux 
sont disposés à entendre raison 
ne pas follement se jeter dans l’in
connu et l’incertitude—dans l’exagé
ration qui s’est emparée d’esprits or 
dinairement calmes.

M. Angers n’est pas infaillible, as
surément, mais c'est un 1res hon
nête homme, et il ne fera, de gaieté 
de cœur, rien de contraire à la cons
titution et à l’intérêt public.

M. Mercier devra admettre que 
celte affaire de la B rie des Chaleurs 
demande une solution propre à sa
tisfaire la conscience des contribua
bles. Nous ne voyons pas qu’elle 
puisse être défendue ou justifiée— 
si les faits révélée dans l’enquête ir
régulière du Sénat ont quelqu’ex

Nous en appelons aux citoyens 
qui ont quelque chose à conserver 
et à protéger dans cette pr 
pour tenir dans le respect de 
les brouillons, les têtes cha 
les exaltés de toutes les nuances

et, en second lieu, pour avoir prétendu que 
je ne suis pas q ualifiè comme sénateur, aux
termes de I*constitution."

A propos de la question du militarisme, 
Je Peuple a compté le nombre dee Douches à 
feu dont disposent les nations européennes :

Batteries Canons

2.K80
2 625 
2.004 
1.836 
1.248

Allemagne............

Autriche-Hongrie
Turquie................
Italie.....................
Angleterre..............

Espagne................

Suède et N orwège 
Portugal..............

434
330
241
208
198

660110
40068
37863

50
258
20835

34Bel
Pays Bus
Grèce
Danemark

129
102

20

15 Z98

On annonce de Paris que les funérailles de
l’ex président Grévy auront lieu 
l’Etat. Les ministres désignée pour se ren
dre à Mont*JOua-Yaudrey sont MM. de 
Freycinet, Fal ières et Rouvier, qui ont été 
présidents du conseil dee ministres sous ls
présidence de M. Grévy.

M. Wilson affirme que son beau-père n'a 
pas laissé de mémoires politiques. M. Wilson 
déc are également qu'ii n'a pas l’intention 
de faire de révélations sur le passé. Dans 
les journaux, on parle peu dee 
véritables dans lesquelles M. Grévy s’est vu 
forcé de donner la démission, mais la nou
velle qu’il laisse une fortune de 10 millions 
de francs fournira probablement 1 occasion 
de discuter ceo circonstances. La vérité est

'instances

que M. Grévy,. bien qu’il ait été en contact 
avec les grands de la terre et qu’il ait joué 
■n beau lôle patriotique sur la première 
scène de l'Europe, était rtaté dans les que» 
tion» d’argent le véritable paysan du Jura, 
avare et sans scrupules. Pendant tonte la 
durée de sa présidence, il a gardé un intérêt 
dans son cabinet d’avocat, et il a profité de 
sa position pour brasser des allaitee et pra
tiquer l’usure. C'est seulement lorsqu il a 
vu qn* e s menées allaient forcément être 
percées à jour, qu’il s’est retiré sans lutter

ovinca,

pousser plus loin les choses, 
un corps irresponsable et jou 
de peu d’influence pour le 

à s’immiscerQu’il n’essaie pas
la crise actuelle : il provoquera de; 
tempêtes dont le» ravage» sout diffi 
ciles A prévoir.ièvanUg*

—

'•MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes /rais.

Prescriptions de médecins rem
plies avec le plus 

grand soin.

BELANCtR 4 CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

üë
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ous durant cette 
jmener sur le St- 
c Champlain, aux 
Montagnes Vertes, 
nches ou dans d’au- 
s, avant d’acheter 
:-vous au bureau des 
Atlantique, bâtisse 
coin de s rues Sparks 
des prix exception-

les billet§ pour tous 
des prix excessive-

attention du public 
excursions suivan- 
s Rapides du St-

nos arrangements 
ineau qui marche 
maine entre Clark’s 
jusqu’au ier Octo- 
vapeur quittera son 
dis, Jeudis et Same 

; trains du matin, 
New-York, Ottawa, 
us les points inter- 
a les Rapides, arri- 
rs trois heures p. m. 
délivrés par cette 
, tous les points du 
pour tous ceux du 
•colonial.
>n du Samedi à 
>n pour partir par 
li, voyage complet 
bâteau en sautant 

r la rivière Ottawa 
vigation Co.) et re- 
e, par le train du 
r les rapides du St- 
ttawa River Navi- 
Ottawa).
Valleyfield et retour, 
iotel inclus. Billet 
trains du Samedi et 
Les Rapides du Co- 
yfield sont devenus 
Isence de la Perche

u public, de bons

à Rouse’s Point et 
pour trente jours.

, situé au pied du 
le meilleur dans le 
k, pêche et naviga-

Rouse’s Point et 
ris â Windsor Ho- 
r le Samedi, retour

AND PARK 
t-Laurent, à deux 
Valleyfield, devient 
is renommé, comme 
ue. Pour circulaires 
Iresser à l’agent le

S. Ebb6 
Pass, de 1» ville, 
des Pass.

N,
T,

G

\R0SE
uditeur, Syndic
MCE
VIE ET ACCIDENT.)

9 Rideau
»9
faites promptemeat

fc Bijouterie»
boutes qualités. Seront 
int au dessous des prix 
Article eet garantie 
l’argent vous sera remie 
o. 30 rue Rideau, (près 
. ) Réparations de Mon- 
kr an ties et à des prix

tel
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Type Foundry, eet le premier témoin enten
du. Il dit qu'en juillet 1887, après sa 
minât ion comme surintendant 
d'imprimerie, M. André Sénécal lui a donné 
une commande pour p usiems milliers de 
livres de caractères qui devaient être livrée 
en août 1888. An 1er décembre 1887, une 
quinzaine de mille livres étaient prêtas à 
être livrées. Quelques jours après le prési
dent de la compagnie, M. Murray dit au 
gérant qu’il paraissait y avoir quelqu'infor- 
malité dans la commande donnée par M. 
Sénécal et demanda copie de la commande.

Le 19 décembre, le témoin veut une lettre 
de M. Sénécal lui demandant de le ren 
trer aux chars à Montiéal, dans cette lettre 
M. Sénécal disait : La chose est passée en 
conseil, mais ne dites pas un mot A ~ 
soyez sur vos gardes : pas un 
dans le bureau. M. Cro=sby 
lettre au président. Quelques 
président revint avec la comm 
Sénégal approuvée par .’Hon.
Lee quinze mille livres de caractères f (rent 
expédiées à Ottawa et dans les premiers 
jours de janvier la Dominion Ty|>e Foundry 
„ impany reçut un A-compte de $5000.

Le 1*2 janvier 1888, le président de lu 
compagnie donna instruction au témoin de j 
signer un chèque pour $1500 payable A l’or 
dre de Frs. Benoit. Le témoin a fait prépa 
ter le chèque, la signé et envoyé porter le 
lendemain au président qui assistait A 

tb ée du bureau de ta compagnie 
navigation Richelieu. Le témoin ne > 
pas ce que le président a fait du chèq 
l>ane le mois d’avril, le témoin voulut e>j 

• un nouveau lot de caractères à Ottawa, 
s M. Séné j» 1 lui fit savoir qu’il u’avait 

pas d’endroit pour le placer. Le témoin en
voya un chèque de $12X) à Sénécal, mais il 
e i voulait beaucoup plus, et l’an dernier ils 
eurent une querel'e au Bodega à Ottawa. 
Sénécal disait que le témoin ne lui donnait 

il devrait lui avoir donné $5000. 
cette querelle que M. Croat by 

menaça Sénécal de faire connaître sa condui 
te au ministre. Sénécal n’a jamais dit au 
témoin qu’il voulait avoir cet aigent pour 
des fins politiques ; il se disait toujours dans 
un besoin pressant d’argent, soit pour payer 
une police d’assurance, un billet ou autres 
dépenses pressantes. Un jour le président 
ds la compagnie, M. Murray se montra très 
fâché au sujet de ces paiements A 
par le témoin et dit qu’il devait cesser.

i réponse A M. Chapleao, le témoin dit 
que M Ht .pieau u'a jmivis demandé d- 
Boisciip.ion d'aucune sorte A la Dominion 
Type Foundry,au président, au gérant oi. 
Hucun autre officier. Lu département du 
Secrét triât il'Etat u’a secondé aucune favi ur 
A la Dominion Type Fmin try, les p ix c ni] 
été fixés dans une corférence entre M. 
Chamberlin, M. Rom, aie et le Sec 
d’Etat, apiès une longue discussion.

pagnie trouvait 'es prix offerts trop bas, 
i e'Ie était obligee de les accepter, vu la 

des attires maisons. La Doini-

l'imprime ie 
considère 

ue et mieux

TELEGRAPHIE La musique, bien appropriée a été très ! 
bien rendue. Mlle Richard présidait à 
l’orgue et MM. lee abbée Champagne et 
Beausul ùl ont été heureux dam l’exécution 
de leurs morceaux de chant. La quête a été 
faite par mesdemoiselles Duhamel, Valade,
St Jean et Simon. Elles ont été gracieuses 
et heureuses dans leur collecte, qui a été 
abondante.

A la sortie de l’église des Kéverende» 
Sœurs, une foule compacte se pressait sur 
leur passage, A peine pouvaient e les s’en 
al er. Cette bn laute démonstration a dû 
coûter de rudes mortifications A ces dames 
habituées A la e< 1 tude, toutefois c’était un 
témoignage touchant de sympaihies et d’ee- 
timee, qu’elles n’oublieront pas de sitôt, 
noue l’espéto is.

PETITE CAZETEE—Le comité civique des Règlements se 
réunira cet après-mMi, afin d’étudier ’a pé 
tion présentée par le c ub Rideau, qui des! 
ferait établir des trappes sur son terrain de 

Pattersons, Creek. I.'échevin 
nters en mêms temps un 
ment au sujet des matières

Boivent être Vendues .•-fartes taudis-:
H. CHATELAIN^

AMERIQUE
ON DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantages 
commenceront m 

ux. Ne tardez 
premier 

nurserymen

1V1S 
H de N
îl".01

tir, près <le 
Bingham prése 
projet de règlei 
explosibles.

—Près de 1500 hommes se sont mie eu 
grève hier A la Chaudière I s veulent des 
gages plus élevée et a journée de travail 
plus courte. La cessation du travail a en 
lieu en bon ordre. Les ouvriers de chez 
Perley et Pattey sont es premiers qui »e 
sont mis en g ève. Rneuite ceux des scierie*
Booth, Buell Orr et Hurdman, Bronson et 
Weston ont quitté le travail.

Les grévistes alors se sont réunis et le 
é Napoléon Fauteux, un des ch fs du 

nt a pris 'a parole. Il veut une 
les patrons reconnaissent les demandes des 
ouvriers et y fassent droit, car e les sont le
gitim-s. Ce que lee ouvriers réclament «et 
bien simple, 50 cents de plus p»r semaine et 
10 heures de travail par jour au lieu de 11 j

Daus l’après-midi, les ouvrierados scieries 
Masson, ont "uitté le travail A leur tour, au 

b e de 1300.
gagneraient actuellement 

que $1.16 par jour, ils voudraient $1.25, et 
au lieu de 11 heures jj de travail par jour,

.. | T A COMPAGNIE D’EXPOSITION
matin, au moulin Mason, la-s propriétaires DK MONTRÉAL
-le cette scierie ayant pu avoir assez 1 
d'hommes se sont mis A l'ouvrage ce matin 

ie d’habitude. Les grévistes ayant ap
pris cela se sont immédiatement rendus sur 
les lieux afin d'empêcher le travail. M Ma- 

i.il a été brutalement ae- 
fils

les grévistes n'obtiennent 
\ ils aillent o uper 
billots en haut des

L’OUVERTURE DU TUNNEL 
Sarma, 15 sept.—A une réu 

du Conseil-de-Ville, qui a eu 
derni-it, un comité a été nom 

_ _ TT a » n I rer et présenter une adresseUne Traie Tente a Sacrifice L9t::r;t,r :,"n
Le arrangements connue pour la prépara* 

tion de la fête sont es suivants : Des trains 
spéciaux traverseront le tunnel dans a ma
tinée, avec tous 1er invitée ; A deux heures 
de ( après-midi un grand banquet aura lieu 
sous le hangar du département du fret. 
Après le dîner, le tunnel sera ouvert A la 

et au commerce. On 
lien et on descendra iu 

lire américain ; lee invités 
Iront par es bateaux A vapeur. Vu 
d nombre d’invitée an banquet, la dé- 

de 15 à 20

Toutes Marchandises d'Ete Doi
vent Etre Vendues.

particuliers A ceux qui 
sintenant. Artio'es spé 

aez pse. Le salaire compte 
jour. BROWN BROS., Trees 
, Toronto, Ont.

nion spéciale 
lieu samedi 

imé pour prépa- 
ASir Henry Ty 

t, épojueA la- 
inauguré. De plus, 

itoyens sont invités A décorer leurs 
et leurs maisons piivées pour la

cia
du

Avocat, Notaire, Etc.
AUX MERES—Le "Sirop Calmant 

o Mme Winslow " devrait toujours être 
ioyé quand les enfante font leurs 
liage immédiatement les soufflai 

ces pauvres petits, produisant 
urel, paisible, eu faisant il 

r, et les jt u
brillante et frais qu’un bouton de 
Ve sirop eet très agréable au gout II 

apaise l'enfant, amo 'it ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le in-dlleur remèd • connu contre la diar
rhée, soit u'el e provienne de la d 
ou d’autres causes. Vingt-cinq cents ta 
bouteille. Ayez confiance et demandez le 

aut de Mme Wii

569 RUE SUSSEX 
AVArgent A Prêter.

OTTAWACatte Grande Vente (la dernière, mais non 
pas la moindre) est commencée

un sommeil 
laperaitrc la 

nés chérubins a'évei lent
E. M. Lambert, M.D.C.M.Cette Semaine a personne; 

mot même doute»!nomm
mouveme COIN l)KS RUES ST. PATRICE ET 

CUMBERLAND.
montra celte 

jours ap ès le 
ande de M 
M. Chapl

La liste suivante vous donnera une idée 
de nos pi ix.

par: ira du 
train sur 1

le grand nomt 
légation de Sa 
membres.

■HKVRKS UK niXari.TATIONe—
1 A 3 P. M.U. C. T 8 A 10 A. M.

côté uaua 
e territo

6 A 8 P. M.Tapie d'Ksca ier de 7e. en montant. 
Seersucker Ciême 4c. la verge seulement. 
Indiennes de 5c., 6c., 7c., 8c., 9c. et 10c. en

s Orientales
Parlement Fédéral \l Mci.EOD, C. K. A vocal, V m, KédfaaleB 

ill# Quétwu, 118 Rue Welli- ç. .«m Ottawa.JOl
Co

eninion

Dentelles 
montant.

Un lot de Soies Barrées, Unies et Satina, 
valant beaucoup plus pour 25c. la verge. 

Coton pour Enfants, va antbern» -oup 
5c. la paire tn montant.

Net pour Voi

de Couleurs 10c. en rnia ne sera que GEO. M-'LAURIN, LLBCHAMBRE DES COMMUNES
aucune autre préparation

telow" et ne
picLes ouvriers neHKANOE DV 14 SKt-TKMBK*

!. Forbes, Sir John Thomp 
son dit que les accusation* portées par M. 
William Macdougall contre M. Chapleao, il 
y a déjà sept ou huit ans, se rapportaient 
seulement A une dispute entre avocats ; que 

Chapleau ont nié dans le
releUe

AVOCAT, Etc.
19 RUE KU1IN, OTTAWA

LES CHUTES DU LABRADOR En réponse à M
plus pour

Uu lot de G 
15c. à ‘25c

B ousee en 
montant

Couvrepieds de Couleurs de 50c. en montaut.
Chemises d Hommes en Flanellette rédi 

50c., 75c , 85c., $1 00 et $1.25.
Un lot de Haides Faites à Moitié Piix.
Circulaires en Caoutchouc pour Dam e à très

Un otde Frillings presque pour rien.
Des paniers de Franges, Boutons, Rubans, 

Collets de Papier et un grand nombre de 
Coupons à très bas prix.

Aussi Couvertes, Flanelles 
Marchandises d’Automne

BVKKAlXfKKSBVRT, C. B., 15 se 
lette Julia Decker est arrivé hier ici, ayant 
à son bord les membres de l'expédition scicn 
tifique Bowdoin. Le résultat obtenu par le 
voyage au Labrador a dépassé de beaucoup 
toutes les espérances précédemment conçu s 
par les organisateurs. Lee grandes chutes 
ont été découvertes et photographiées, 
quoique pas si hautes qu’on l’avait dit, elles 
offrent uu spectacle magnifique. Toute la 
chute d’eau a une hauteur de 500 pieds di
visée en une première chute de 200 pied- et 
en différentes cascades variant de 100 à "ZI 
p:eds. Comme les explorateurs approchaient 
fies chutes, un spectacle magnifique s'offiait 
A leurs yeux.

L’écume que forme les boni lonnemente de 
l’eau de la chute s’aperçoit déjà de 20 milles 
de distauce et ces différentes cascades of
frent un coup d'œil vraiment féerique. Lee 
eaux s’écoulewt par un canal creusé naturel 
lement dans le roc, dont les bonis ont 500 
pieds de haut et sont couverts d'arbrea. 
L'eau circule dans ce canal avec un bruit 
formidable. Au dessus de» chute», la ri - 
vière a 500 pieds de large ; arrivée à sa des 
cent- la largeur n’est plus que de 50 pieds ; 
a chute eu est effroyable et grandiose en 

même tempe à voir.

Ha —Lat “de

•^Darnes 50c. en
lougall

VAL TN & CODE15ennés pour S1- les clients 
temps la vé
Macdougall n'a pascu es renou 
puis ou insis'er davantagi 

M. Chaulcau donne ensuite 
lettre de l’hon. M. Macdougall 
disant qu’il n’a ni suggère ni donné 
sentiment à 'a résurrection devant !e parle 
ment d’une affaire toute personne le au- 
sujet de la conduite d'une cause en cour de 
justice. M. Macdougall ajoute que depuis 
la dénégation sous serment de MM. Smith 
et Ripley, il n’a pas voulu répéter ses accu

le M
rité des accusations Avocats, Solliciteurs, Notaires,

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIS A VI# L’üVTSL KV 48BI.L 

srArgent A Fréter.

diei
Exposition Provinciale

AGRICOLE ET INDUSTRIELLE
Du 17 au 26 Septembre 1891. 

PRIX OFFERTS 825,000 
G HA N II CoNVOVRa 

De Chevaux, de Betes a Cornes.
De Moutons, de Volailles, Etc 

Operation,
__nés en Mouvement,

Procédés de Fabric
Attraction» Dlvereea.

MUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES

et
lecture d’ur.e 

lui-mên.e éta 
li ai

ut intervene 
insi que son

nt que si les grc 
pas ce qu'ils ont demandé 
itatacade qui retient les billots 
Chaudières. Les marchands de 
nen’ des précautn 
les faire surveillai.

■ail
On J. W. W. WARD

AVOCAT TQTO-
-I1VRKAU—

81 Scotti'-hOi'tarinCliarabBrs Ottawa,
J’GARA, MacTAVISH & WYLD,

pas assez, qu 
v'e-t lors de huis prêt — 

extraordinaires pour Beurrer!et beaucoup de 
bon marché. Machi

cation
En réponse A M. Lépinv, Sir John Thomp

son dit que le gouvernement a fuit des d— 
i pour nommer un successeur de feu 

Sir A. A. Dorion comme juge en chef de la 
conr du banc de la Reine. La pus.iion a été 
offerte et n’a pas été r< fusée. LegMiveine - 

formé do la maladie du juge 
is celui-ci u’a pas envoyé sa u— 
L'honorab;e juge Tessier a rési- 

scra nommé avant

ZR EVOLUTIONVenez a Bonne Heure
msnaea Photographie S Le navire «le guerre 

<lc la station de
‘Canada" de l'escadre 

.lu Noril—POUR AVOIR- Avocats, Solliciteurs, Notaires.<• lAnu'-riqui 
dans le portSem al

Sloe t|:iy, Rue Sparks, Ottawa, Ont,AUPlus de Choix. Lk 1‘iioxoi ; k Ai’ii k Mp.kveii.i kw\. 
Détails complets plus tard.
mtTERRAINS DE L’EXPOSITION
Convenablement situés prés «le la ville cl 

touchant au parc Mont Royal.
Passages réduits par bateaux et chemins, de

ment a ét 
Church, mai

é in GRAND MARCHE Hlià-M DK l.’llOTKl, HD SHELL.
MartinO’Gaha,<J.C.. D H.MalTavish, W.Wvlsignation.Les Premiers Arrives,

Les Premiers Servis JARVIS STUDIO Balcourt, MaoDrabn 6 Handerson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

OIN TARIO HT OUHIBBIO 
OTTAWA.

Le gouvernement n'a pas l’intention de 
dire au Parlement durant cette eessi n 

ale à l'effet de pourvoir

e pension pour lus juges r--- 
signataires ou démissionnaires apiès un 
certain âge ou après un certain tempe de

" Le gouvernement n’a 
centes décla- 
de la législation provini 

la nomination de 
yant juridiction civile ou cnmin 
du Bmc de la Reine, notifié le gouvei- 

e de Québecdel oppor- 
érnsner au plue tôt la proclamation 

mettant en force telle législation et de son 
dés'r de nommer ces deux jugea en confor
mité avec telle légis

NOUVELLES DE WINNIPEG 
iPEu, 15 sept. — Le corps du caporal 
, de Toronto, qui s’était noyé l'eu- 

lac de Winnipeg, a 
aujourd’hni, et sera en 
V être enterré.

eau géo’.ogical du

de Hami ton, ar- 
pour préparer les feux 

au sujet du concours agricole

eune homme b'essé dernière- 
rès de Brandon, a été 
; hôpital de Winnipeg 
lira bientôt.

attend ici demain le général 
bert qui doit visiter et inspecter lee tro 
locales Sa visite était inattendue et 
troupiers s’occupent activement à être prêta 
pour la revue. Mme Herbert arrivera ici 
samedi prochain

—Un nommé Letner, qui cherche 
rain pour 50 familles juives qui attendent 
à Québec, est revenudesa visite dans l’ouest 
Il rapporte que les gens ju’i ■ représentent 
sont tous des juifs canadiens, dévouée A l’a
griculture.

—Une dépêche de Deloraine reçue der
nièrement noue dit que : Thomas Kyle, de 
Bottineau, qui eet arrivé ici aujourd’hui a 
raconté un bien triste accident, ai rivé sur la 
ferme de Dan Stewait.près île Bottineau. Il 
paraîtrait que vendredi dernier 
Stewart, un non mé Charles Holten, pho 
graphe de Bottineau, aurait eu le bras prie 
dans un engrenage de machine et 
que tout le côté de gauche aurait 
été ouvert, mettant le cœur À nu. La 
machine fut arrêtée aussitôt, et dès que 

ueieure hommes accoururent au secours 
pauvre malheureux, il leur dit : " Je me 

meurs, mes amis, et je vous dis au revoir " 
et expira aussitôt après1 Le défunt n’était 
pas marié et venait des Etats de l'est.

soumettre au l 
e législation 
augmentati 

un autre mode de

141 Rue Sparks 141 k"fcWin N 
Murphy, 
tomne de 
été ramené 
voyé dans l’est pour y être 

—Le Dr. Selwyn du bur 
Dominion est en ville.

—Le professeur Hand,
d’Irtifi
régional et pro1 

—Webb, le j 
ment par son frère, pi 
amené aujourd hui A 1 
Ou pense qu'il se rétablira b 

—Ou attend ici demain le

ontlèà”? xcursions A bin marché, de toutes les par 
tics du pays.

Admission chaque jour, 25cts.
- -("eux qui ont l’intention d’exposer devraient 
faire leurs entrées sans retard.

Pour toutes intormations,s’adresser A 
S. C. STEVENSON,

Gérant et Secrétaire.
L’hon. LOUIS TOURVILLE, Président, 

76, rue St. Gabriel, Montréal.

es salaires des Attention vin lion numéro.
1 U A Bkix'ovht, John J. McCaAK»e 

Gbo. F. Hknukhhon,

compétition

atairea ou

Pigeon, Pigeon & Cie IMPORTANT M. J. GORMAN, LLBmon Type voulait avoir sa paît 
Le témoin dit qu’il a visité 
officielle à Washington et qu’il 

iprimerie à Ottawa mieux tenu 
idée que celle de Washington.

pas depuis
atiousàcette __ 

nciale de
nlire au sujet 
Québec auto

deux juges addition-
(S*,cessent Jt !.. A. OHvitt.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc
-BUREAU—

ici sous peu 
ce, 
d et

49 et 51 RUE RIDEAU.

srENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

A MM
DK BuRKAI'X.

Je viens de 
de Papete 
mes, Livres 
vendrai à des 

Une visite

( OMMBRÇANTS KT 1.K8 G UNS

recevoir un grand assortinu nt 
, Enveloppes, Crayons, Plu- 
de Comptes, Etc 

prix excessivement lias, 
est respectueusement sollicitée.

P. C Guillaume, Libraire
Coin Dks Rues Svhskx ht York.

Cour
nemeot ne la provin 
tunilé d Carleton Chambers, 74 Rue SparteLA CÉRÉMONIE D HIER

La profession religieuse que noue avons 
annoncée samedi a eu lieu hier au milieu 
d’un concoure extraordinaire, 
plus nombreuse même que nous l’aurions ci u, 
ee près-ait dana la Basilique, afin d’être té
moin de la cérémonie imposante qui se pré-

A sept heures et demi précises, les Réx é- 
reudes Sœurs du Précieux Sang, vêtues de 
leur costume symbolique entraient au 
chœur, portant chacune un cierge et chau 
tant une piière de l’Eglise.

Ce costume blanc, noir et rouge tout sim
ple qu’il soit, produit un bel effet et caru. - 
térise bien le but que poursuivent les reli- . 
gieuses de cette communauté.

La cérémonie présidée par Sa Grandeur

THE PRESS OTTAWA. 
tr Argent a Prefer.PEINTURES He l’

Une foule
Ce n'est pas l’intention du gouverne 

d’attirer prochainement l’attention du gnu- 
îent de la province de Québec sur la 

deux juges 
de la Cour du

(NEW-YORK)
PO U R 1891 -A- E.LUS8I11BPréparées.

nécessité de nommer ces 
compléter I org 
de la Reine ?

M l#aurier demmde si le min 
Justice aurait objection à fair 
maintenant le nom du nouveau juge

Sir John Thompson répond qu'il 
'e faire connaître mainter 
raisons pourquoi à M. La

Avocat, Notaire, Etc.

Vente au Rabais de Pendules BUREAU
Cotti de la Kue h'tJean, Ottawa, Ont.

ÊtTArgent A Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.
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Toutes prêtes pour tous travaux qui 

rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en

tier.
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Nous avons ausai un très grand assorti 
t de Réveils matin en Nickel, réduits A

!§. Bowed propose la troisième lecture du 
uant le million de débeuturea du 

" i de fer du Nord.
M. Laurier se p'aint qu’fl n’y a pas de 

lauae ilana l'acte fixant la lim'te du temps, 
compagnie du Pacifique sera 
ir le contrat proposé. M.

eut à cet effet 
signé dana 

apres a session, et l’ouvruge 
terminé dans les douze mois.

Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

do
Commercants de Charbon,

£bill concern Circulation de plus de 100,0011
PAR JOUR.

do
En dehors du Combine,. Adresses va 

commandos A C. Christian, Agent, Nicole 
House, Little Sussex Si reel, Ottawa.

Mgr de St-Hyacinthe, commença aussitôt 
Mgr. Routhier, V. G. et M. le Chanoine 
Plan tin, chapelain de cette belle institution, 
accompagnaient le prélat officiant.

Dans les stalles du chœur on remarquait 
plusieurs membres distingués du clergé : Sa 
Grâce Mgr. l’Archevêque Duhamel, M^r. 
Tanguay C. S. S. M. le chanoine Campeau, 
le Rvd. Père Dallaire, O. P. Messieurs lee 
abbée Champagne curé de la Gatineau, 
Prud'homme, curé de Ste Anne, Bégin, curé 
de St Malachie, Bernier, du Séminaire de 
Québec, Déguise, Allard de l’Archevêché, 
etc., etc , etc.

clause (tans I a 
dans lequel la 
tenue de 
Lau

complètement 
Sir John Th 

qu’il soit sage de fix 
tempe après laquelle 
pas être signé, 
trat n’ont pi

$1.35contrat
rier propose nn ame 

ue le contrat di
Le N. Y. Press n’est l'organ 

faction ; ne tire aucune ficelle et 
vengeance A assouvir.
Le plus Remarquable Succès Journalistiou 

de New-York.

e d’auoum 
n’a aucuneW. HOWE. JOS. E. TKEMBLAY & CIE. Eeole des Beam Apts113 RUE RIDEAU.

«Torte voisine de M. Th. Birkctt, mar 
ohand de fer.

mois après

dit qu’il ne croit pas 
r ainei la limite do 
e contrat ne pou 

conditions du 
pas encore été soumises 

compagnie, et qu’il faudia probablement un 
temps assez long pour en régler les détails. 
Mais Sir John Th impson dit qu’aueaitôt le 
contrat signé, lee travaux devront 
cer immédiatement.

L’amendement de M, Laurier est rejeté 
sur division et le bill est adopté.

La Chambre se form; ensuite en comité 
urt dans le vote des subsides 
heures la séance est levée.

SEANCE I)U SOIR 
A la séance du soir, la chambre s’est for- 

ité pour voter lee trois subsi les 
les estimés.

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du üuilege de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er ïa

<^.il comprend le 
, <1 après le modèle 
l'aquarelle, lee oon»

; $5.IN) par mole, pour le 
de $2.50 pour le ootum

oelul du dessin industriel, d'arohL 
de machine, etc., surtout utile au 

ouvriers en général, $1.0 
Coulure artistique, $1.50 per

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, A la ’ 'hambre dre Communes, o» 

1rs lieux, aux Professeur*

Fabricant de Peintures.
O TT-A-'W.A..

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

Les nouvelles banales, les sensations vul 
gai res et la blague n’ont pas d’asile dune h

I.e Prkmh a la plus brillante page Aditori 
ale. Tout y est vlvide.

Le Sunday Phkhs eet un magnifique joui 
nal de vingt pages touchant A tous les sujet» 
du jour de queloue intérêt.

Le Prksh hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus imuortantee parues dans 
Ie' deux éditions quotidiennes et du diman-

CAPITAL STEAM LAUNDRYCOURRIER DU JOUR TL 100 Rue Rideau lOO
Lavage et repassage faits sous le p 

délai et aux plus lias prix.
OUVRAGE GARANTI

VISITE AV SACRE-COEUR 
A huit heures, dus courtsamedi, Sa Grandeur Mon - 

seigneur Duhamel, célébrait la messe du St- 
Esprit dans la Chapelle du Sacré-Cœur, rue 
Rideau, à laquelle assisi aient les nombreuses 
élèves de cet établissement 

Hier après midi, les religieuses et leurs 
élèves avaient l’honneur de recevoir la visi e 
de Monseigneur l'Archevêque et de Mgr 
Moreau, évêque de St Hyacinthe. Au 
chant de bienvenue et à l’adresse présenti e 
par Dlle Taschereau, Leurs Grandeurs ré
pondirent d’une manière on ne peut plus 
bienveillante, appelant de tous leurs vœux, 

tte florissante maison, un accrois»e- 
de succès et de prospérité.

commun

Nous faisons une spécialité du lavage des 
rideaux et des chemises blanches.

Dans le Déj 
dessin d’apiès 
vivant, la jieiiituri 
trihutinne sont d< 
cours avancé, et 
élémentaire.

lecture, 
décorateurs et

•artement 
la bosse1^ premier sermon a été donné en anglais 

Comme tou-par Sa Grâce Mgr Duhamel L. BELANGERet conco

BOUCAUTS jours Mgr l'Archevêque a été intéressant, 
persuasif et éloquent. Sa parole, qui porte 
la conviction a été bien appréciée par pluai-

Téléphone No 677 
Paquets pris et retournée a domicile gra 

tuitement.

Pour ceux qui ne peu 
on Quotidienne, lédi 
la remplace admirablement

Comme Journal Annonce
Le l’KKHH n'est pas surpassé A New-York.

Gérant. vent recevoir l’éditi. 
tion Herdomadairi

frères séparés que la sympathie en corn 
restant suravait amenés à I église.

Puis vint M. Sautenac A qui 1 
confié le soin de prononcer le sermon
français. Ce prédicateur déjà connu, a marche des travaux, et 
parlé avec chaleur, du bonheur qu'éprouvent pillage publiés par 
les âmes privilégiées que Dieu appelle'àlul M. Coats wort h, 
par une vocation spéciale, f,’attention sou
tenue aveu laquelle il a été écoutée est uue

avait I ^ aul,8i<le P°nr le hârre de Toronto 
f <lonne occasion à M. Mu lock de demander 

en t au gouvernement des explications sur la 
les rapporte de gas-

:x: par mois.
-DE—

Salon de CheneCOUR D’ASSISES
La cour d’assises du comté de Carleton 

s’est ouverte hier matin au palais de justice; 
Son Honneur Street présidait. Le barreau 
était bien représenté.

THE PRESSle Mail.
. députe de Toronto, donne 

lecture de lettres de MM. Murray et Cie 
veland, et des ingénieurs des travaux dé 
clarant que le Mail a été mal renseigné.

M. Mulock dit que si les députés de To 
ronto sont satisfaits de la manière dont les 
travaux du hâvre sont conduits, lee citoy 
de Toronto ne le sont et le pays ne le sera

Chapeaux Nouveaux Est à la portée de tous. Le meilleur •« 
moins cher des journaux publié• 

en Amérique
Quotidien et Dimanche, un an - S6. DR. WASHINGTON332 Rue Wellington.Voici les noms des grands jurés asse 

tés : Thos. Askwith, George Acres, G 
Al an, John Atkinson, Tnoe. Ballantym , 
John R. Lewis, Jas. Mul igao, John II. 
Nesbitt, Andrew Pritchard (président)

Son Honneur se félicite que 
minels seulement seront A jugtr

La première cause appelée est celle de 
Carr contre Gouay. Carr accuse le défen
deur d’avoir empiété sur son terrain et de 
l’avoir insulté groteièrement, en le tra'.tai.t 
de voleur, de canaille, etc.

M. Greehe demande que 
client Allen Moran toit démise tt renvoyée, 
l'accusation n’étant pas fondée. Son Hon 
neur renvoie en conséquence l’action.

preuve non équivoque de l’intérêt qu'inspi
rait à l’anditoire, son discours à la foie phi
losophique et lit éraire.

Pendant la cérémonie nous avons vu plu
sieurs peiuonnes qui ne pouvaient retenir 
leurs larmes.

En effet, il y avait quelque chose d’émou
vant dans ce spectacle de quatre jeunes filles 
bien douées pouvant espérer les plaisirs et 
les honneurs qu’offre e monde, se donner, t 
A Dieu sans réserve et pour toujours.

Quel beau sacrifice ! et comme il faut un 
courage peu ordinaire pour l’accomplir, 
puisqu’on embrassant la viereligieuee.il faut 
dire adieu A tout oe qui peut attacher le 
cœur et la volonté, puisqu’il faut laisser 
derrière soi parents et amis, affections et 
jouissances, en un mot tout ce qui fait le 
coms de la vie ! Le monde trouve bien péni
ble, parfois l'accomplissement des préceptes 
évangéliques. Mais qu'est-ce donc 
paraison des eonseils qu’on reste toujours 
libre d’accepter ou de rejeter, mais que les 
âmes d'élites n'hésitent jamais à pratiquer 
ave le plus grand aèle. Comme le disait sj 
bien, l'éloquent prédicateur M. Sautenac, la 
vie religieuse est une immolation continuelle, 
chaque privation volontaire rapproche l'âme 
du Thabor, maie ce Thabor, il semble s’éloi
gner A mesure que l’âme s’efforce de l'attein- 
dre, ah ! c’est que le but u’est pas ici bas, 
on ne peut l’atteindre que là-haut et pour 
y arriver il faut passer par le Calvaire.

Les quatre demoiselles dont deux ont fait 
profession tt dont les deux autres ont 
prie l’habit religieuse, appartien. eut A 
à des familles distinguées et bien connues 
parmi nous. Ce sont d’abord Mlle Evangé 
line Simon, de Hall qui, par sa profession, 
devient Sœur Marie du St-Sacrement et 
Mlle Elizabeth Bonner devenue Sœur Ste 
Marie de Jésus. Celles qui ont prie l’habit 
sont : Mlle Jeanne Ennis, dite Sœur Ste 
Thérèee du Calvaire, de la Gatineau, et 
Mlle Catherine Boulet, dite Sœur Marid 
Emmanuel, cette dernière est sœur 
vers*, toilà pourquoi elle porte la

-ET- Graduéen 1872,àl’U- 
nivertité Victoria, avec 
honneurs, a subi aussi 
leu examens du Collège 
des Docteurs et Chi
rm gie.ns, Ont. 
r D qm

HARDES FAITES. ;Quotidien seulement, 3.

»MARCHANDISES Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

1.trois cas crl- 2. 4Le crédit est voté
A présent que l'Automne nous tombe sur 

le dos il faut avoir des PARDESSUS et 
des lions PANTALONS; aussi, des bons 
CORPS TRICOTÉS et pour ça et avoir au 
mei.h ur marché, patrooiaez

1880, a consa-

adies de 
Pou- 

a figure ci- 
re présente un 

itlade en tiain de

NOUVELLES LOCALES Demandez la circulaire du Press 
Numéros a 

mandés parto 
Addresses,

I étude des mul

'"'"’«■Ti
Respirateur Poreux et le n 
respirer.

I.e l)r Washir 
tel Giarnl Union 
1er. Octobre.

A Maxville, Huiel Windsor, 28Septembre , 
A North Bay, Hôtel Pacific, 22 do 
A Pembroke, Hôtel Behans. 21 

ornwall, Hot-I American 26

—DE- pecitnens gratis. Agents de 
>ut. Commissions généreuse»- Le Rvd. Geo. Dempster de Hull, est de 

retour. Ses vacances lui ont fait du bien, sa 
santé en a largement lahiéfivié.

—L’ambulance fut demandée hier deux 
fois ; dans chaque cas, c'était pour transpor 
ter nne personne malade a l'hôpital.

-y-Henri Bingham, b essé le printemps 
dernier dans lee scieries de McLaren, mar
che aujourd'hui avec des béquilles ; sous 
peu on espère qu’il pourra s’en passer.

—Les revenus du departement de l’Inté- 
ir le mois d’Août ont été de $540, - 

donné $227,290, le

FANTAISIE la cause de son
THE PRESS,
Potte» Building 38 Pvk Row

E. J.LeDAIN. New-Yont se a A Ottawa A l’HA- 
9 et 30 Septembr

8.”-CHEZ-
COMITE CIVIQUE DU FEU 

L'ECLAIRAGE
e du Feu et de l’Eclai- 
soir ; étaient présents : 

s Wallace, Thackray, 
Du rocher, Stewart et. e

signée par de nomt 
; ces messieurs déx

ET DE 4" ÛÊ

3ZLe comité civique 
rage a'est réuni hier 
Mal. les échevio 
Henderson, Scrim, 
chef Young.

Une pétition

Concession 
Le chef Young 

disponibles au 
..lité décide pourtan 

deux lampes et propose de prendre $ 
crédit du contingent général, affec 

penses du Feu et de > Eclairage.
La lettre de Richard Merrick, eet 

dérée. Ce dernier réclame $20 de don 
intérê.'s pour les blessure» qu’un - 
une voiture d’échelles ont faites A son 
cheval. Le chef Young croit qu'en donnant 

f $15, ce sera plus que suffisant. 11 est al 
décidé d’offrir $15 pour régler la 

lœ chef Young ee plaint du ma 
de la cheminée «fui est p aoée entre U station 
du feu No 6 et la propriété de M. Mansfield. 
Ce dernier offre de payer la moitié de» dé-
-------- L’affaire est confiée au ch f.

L’échevin Scrim lit la requête de plusieurs 
contribuables du quartier Wellington, entre 
les rues Slater et Marie,ouest de Kent 
citoyens voudraient être re 
A et faire partie de la sect "

Un comité composé de 
Wallace et le chef Young est nommé pour 
visiter lee deux et faire rapport.

maSwMwla
N-» k Meâeee
Ue*, FM>.

do
* A (

C Mai
•t (i« in Gorge, Surdilé provenant 
tairhe, Bronchite Chroni 
Consomption, Pert* do I» 

Développemer 
lies Nasa

ECOLE DUSOIR LS Ihaitékn Catarrhes île la'i’ête 
Ca-981 spiritueux *>nt du

Maux de 
.. du Cou, 
ici Ion du

tabac $193,685breux ci - 
fieraient

es, ou autre Obitn 
Bureau Principal

— Le» travaux de la pose de la double 
des tramways électriques sur la rue B u k 
marchent activement ; ils seront complète
ment terminés la semaine prochaine.

deux lumières en plue sur la rue PREPARATIONS aux Examens <To Ser
vice Civil et à ceux des différents Brevets.

Cours Classique et Scientifique, program
me complet.

Nez enle 
McCaul.

■ «.r,
prnnilieotlor

..b*'"1 4 Èj312, 314, 316, 318 _ re qu il n'y a 
service de l’éclairage.

rder ces 
$1. 0 du

réclame $20 de dommages 
lessuree qu'un dévidoir et

'en d

dé dan aucuns
Torontofonde Grande Soiree Dramatique et Musi

cale A la Sa le Ste Août;, lundi le 21 Sept. 
1891, par le Core e de la Salle. Tout por
teur d’un billet de 25 cte. aura droit A un 
coup sur un portrait du Cercle qui sera ra
flé en entrant (voir le* programmes), il n y 
aura pas de lépétition.

— Le détectif Flanagan, a arrêté hier Da
vid Marracette, de Hull, près de Montréal. 
Le prisonnier est accost- d'avoir vo é des 
marchandises, dans le magasin de M. Laver- 
dure. Tontes 1 march ndises ou presque 
tous lee objets v, lés ont été trouvés chez lui.

—A l’église du Sacre Cœur 
M. J. A. Frigon, employé * l’Imp 
gouvernement et Melle Anna Gi 
de M. Giroux, de a rue George, 
riés par le Rvd. Père Harnoie.

—Dimanche dernier, comme M. Richard 
Barber, de Templeton, et sa famille éUi 
en train de dîner, des voisinsaperçurent 
flammes, qui s'éie/aient au-dessus du toit 
et coururent aussitôt avertir la famille. 
Quelques minutes après, toute la maison 
devenait la proie des flammes ; mais grâce A 
des voisins charitables presque tout le mo 

ier fut sauvé. La maison n’est p'us qu’une 
manqué d’être 
eet tombée, au 

litres.

«a çons particulières ou en classe 
TERMES MODÉRÉS
Leaooorde

VENTE A L’ENCANRueWELLINGTON. dé Prof. Cf^as. Prévôt,
Au bureau du journal *• Le ( auada.”

!> tourne Plu» decent fourneaux
set ont vendus .11’< n 
sortes et tou 1 e. 
simple, double, dec 
do 1I1 és <*n nie k«*l, a 

les li-nfi

m an ou pnvèm 
g andeurs de fourneaux, 

mairie, a charbon,A coke, 
ou n iii f .ure, aurai 

Au*si, trois buggies, 
n jo'i trairn-au, pour f •mille 

canot siinp'e et «loiiii e. Os ar- 
t co. fié, pour le* vendre A

DECES *
«le x camion1,l r * w» *G VAX Hn cette ville, A midi, e-t décédé 

Joseph Lionel Alphonse <*■ ay a - âge -le 9 
mois, enfant de Alphonse G.iay, typogra; he. 

Il sera inkummé d main après mi li

pour l’ég

difficulté, 
au vais état

«mit
tic'e» nu«■

a*aoée/Le “HUB”* i.n c< iMèquenc*-. «• autre» marchan- 
i t-ji;" p-fie» 1 n •■change. Pour pluslesLe convoi pa tira de 

aire à 3 heures P. M. 1
tenue «l ht

Ste Annehier matin, 
rimerie du 
roux, fi e 

ont été ma-
LEVÉVUE

rue George 
du nartier By.

au cimetière.
nts et amie tout [liés d'y assister 

rais autres invitations.

«• r*.flS-A-VIS LB MUSÉE GÉOLOGIQUE

a*VINS ET CIGARES CHOISIS*-*
TOUJOURS KN MAIN.

VM. GOOD, Proprietaire.
548 Rds S use ex, Ottawa
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ileOréeeele ée geeéree
ée hêtre ee,.......... .

helle ée Me ée

3 La Meilleur Curedelatousse H

COMPTES PUBLICS 
Le comité des comptes publics s’est réuni 

ce matin A 10 hre. Sur motion de M. Lister 
MM. Benoit, Peter Mitch*1, Eusèhe Sénécal 

Barber sont assignés poui la 
prochaine session.

W; P. A. Vroesby, aérant dé 1* tkxmhekm

bi.
td »£•?, . flruine comp ète. M. Barbe a 

écrasé par une cheminée qui 
moment où U cherchait a sauver 
Lee assurances «ont de $400 1 les

±Beauchemin, fiSareSBSPU!•100 ■ 65v.sasr5Sx55re5r-l

IN DE FER

OLOjlIAL
-re l’Ouest -et tous lee 
IL Laurent, de la Baie 
rince de Québec ; ainsi 
Brunswijk, la Nouvelle 
rince Edouard, le Cap 
le la Madeleine, Terre-

ent Montréal et 
manches ex 

nation de tous 
1 chars, en 27

ns express directe 
Tonal sont brillami 
iité et Ç'int chauffés par 
comotive même, ce qui 
nent au confort

lirects sont attachée de 
dortoirs, nouvea 

.e les chars salons pour

es pins en vogue, ainsi 
>êche les plus recherchée 
ite de l’Intercolonislqnl

ixpédiieure est appelée 
•cilitée offertes pour e 
e et en général de toutes 
lestination des Provinces 
ive, aussi pour l'ex per
les produite expédiés aux

orm.lions conoemantjle

les billets,
1, Ottawa, ou à 
B. W. ROBINSON,
Fret et des Passagers

pour l'Est, P.QJ 
oqnes, en face dn 
awrence Hall, Montréal, 
lurin tendant- Général, 
n de Fer, \
Juin, 1891./

oes pointa 
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ABONNEMEl

LE CANAD/Les Meileurcs Qualités Je
MEUBLES I MEUBLES !

Nouveaux et a Grand Marche
Charbon Bitumineux Journal Quotidien du !

Jerseys et Jaquettes vendus a des 
prix dérisoires

et Anthracite. cExposition $On An en Ville 
Un An nr U Poste .... $Bien Criblé et Tamil

MagnifiqueO'Reilly & JJeney Un manufacturier qui a besoin de fonds est 
la cause de cette revolution dans le départe
ment des Manteaux.

Par suite de l’erreur d’un manufacturier qui 
avait fabriqué plus de manteaux que le mar
ché l’exigeait, nous offrons pour cette vente 
du Lundi, cinq cent vingt Jerseys noirs pour 
la rue, à moitié du prix marqué.

Les marchandises sont toutes de première 
classe, mais le» prix sont révolutionnés.

Jugez d’après les prix suivants :
Ceux de $4 00 donnés pour $2.00 

*• 3.50 <“ 1.7
3.15 
3.00 
2.75 
2.25 
2.00

Venez de bonne heure.

DE l2eme. ANNEE 1
Bloc Russell. Rue opai \s. MANTEAUX-------  AMEUBLEMENTS DK SALON, DK SALLE A MANGER, DE CHAMBRE A CO

' Mer dans tous les genre*» tous les prix, ohe T, A
ST. LAWipCE HOTEL, j D'automne et d’hiver

Tous les departements 
sont a present complets.

Nous vous Invitons cor
dialement a nous rendre 
visite.

Nouvelles Soies 
Nouveaux Velours 

Nouvelles Pluches et 
Nouvelles Etoffes pour Robes.

HAS DU KI.Kl'VK ST.
IBIMOirSKI, F. Q- j fiarris tk Campbell.Offrant aux tourL'. 1 lle.1:1 v"

famille, belle de barna, air pur

x et lieux de |»- b
mnabl- a pour leu I

(Suit#)

J’ai commencé ce < h 
quelques considérations 
sur l’art aux Tuileries — 
lions qui ne sont peut ê 
pessimisme. Je ne mets 
aucune morosité dans ce 
ti tu lion de la physionoc 
de la Cour, dans laflxati 
toirs anecdotique du set

Prix
l\. ST. LAURENT & CIE. !

' - (iSrili ANCIKNNK HT HONORAI!LK MAI.ION UK MKURLK8 LVOTTÀrfi 
1ST CONNUE PAR LE BON MARCHE DE 8 ES PRIX ET PAR LA ON NI 
LUALITË OeS ARTICLES QU'ELLE VEND.jlOTEL SaI ;t louis
Dix pour Cent de Réduction sur font Achat Argent Comptant.Rut h OR K. O T TA M- A Nous voudrions appeler votre atten 

tion sur les assortiments choisis de 
nouvelles étoffes pour robes, de soies, 
de velours et de pluches que nous ve
nons de recevoir.

43-45
uU cité, a élGît Hôtel re.

S’il découle donc de s 
l’arl, aux Tuileries, f 
comme une chose su perd 
ne rencontra que peu 
sympathique de la part 
rain#, que beaucoup d’: 
ignorance de la part de 
les entouraient, c’est qo’i 
d'histoire — et en dehor 
ment personanel à l’écri 
f lit* formulés s’imposen1 
plus haut que des parole 
tiquement indulgentes, I

Dans l’impartialité qu 
ici, j’eusse souhaité de p 
a i lecteur que Temper 
léon Ill et que l’impôrat 
nie demeurent co nme t 
leurs passionnés des 
non, les arts ne leur do 
Ils s’en amusèrent tout 
ne les comprirent pas.

Le second Empire fut, 
époque de décadence qu 
les voluptés et qui en i 
manqua essentiellem nt 
té suprême de l’âme : 
la compréhension du B< 
une époque de réalités 
de sensations que la Bgu 
de Napoléon III travers*
— énigmatiquement, ci 
bre d'un héros de mi
— que le rire de Tlmpé 
joie et éclaire comme u 
soleil dans un ciel d’ora;

CHAPITRE 1

LES PETITS JEUX DE l’im;

Je montre assez d’imp 
ce récit, pour qu’il me 
d’aborder très nettemen 
tion qui reste comme 
plus scabreuses de Ti 
Tuileries, et pour qu’ 
qu’autorité il me soit 
dire sur cette questioi 
vérité, rien que la vérit

Je veux parler de ce 
appelé, avec d’etfroyabf 
d’indignation, les Petits 
VImpératrice, en accompi 
domination d'un fait ree 
fut très naturel et très 
honnête,de commentai! 
pour telle qui eu fut i’oi

Les petits soupers de 
trice n'eu rent, en aucun 
d’inconvenant et d'au. 
L’offrirent qu'une très 
tique analogie avec les 
turnes que des écrivain 
seigoés, sans doute, car 
gent que mes contradict 
mets la bonne foi de qu 
en suspicion, ont décri 
matisées.

Généralement, ces s> 
plulAt ces collations 
après que les invités s’i 
rés, et quelques personn 
timement liées avec la 
seules, y prenaient part

Ces soupers, donc, coi 
plus souvent, en quelqu 
chocolat—du chocolat à 
—que préparait Pépa, U 
chambre célèbre de Tl 
individualité fort curi 
m’occuperai—et qui ôta 
avec des brioches, et a 
prestement.

Il arriva, je le sais, q 
trice e’en alla, parfois, 1 
prendre, en compagnie 
quelqu’une de ses dame 
ris, pour lui demander 
Mais ce fut là un capri 
ment rare et auquel, à L 
remontrance sévère de 
elle renonça même.

Les petits soupers d 
trice peuvent donc, sa 
regret et de p-rte pou 
être considérés comme 
absolument légendaire.

Je n’en dirai point 
Lundis.

\jts Lundis qui furet 
flAtiwt. de si tuples réuni

u
ISRAEL MOREAU
(Du Montreal House,
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La mai on des étoffés pour robesHARRIS CAMPBELL,Queen Ouest.)

Nous conservons notre position de 
premiere maison pour les étoffes pour 
robes A Ottawa et n’hésitons pas de 
dire que nous montrons les assorti
ments les plus complets de nouvelles 
marchandises pour robes en ville.

Ordres par la poste demandés. 
Echantillons envoyés sur demande.
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mêmes se perda'ent dans ce tu- 
mul e effroynble.Ce qui dominait, 
c’était un sifflement gigantesque, 
le vent s’engouffrant dans les 
fentes des falaises en une rafale 
sans cesse renouvelée et qui, 
parfois, soulevant des vagues à 
gauche de la jetée,leur faisait 
traverser la jetée, le chenal et les 
précipitait sur le brise-lames.

—Ils sont perdue ! Ils sont 
perdus.

Personne n’osait le dire ; tout 
le monde le pensait. Cependant, 
un immense éclair montra le ba
te »u en per lition, son grand mât 
brisé, et les hommes accrochés 
pourrésister à la mort ; puis 
tout retombaMans la nuit.

Ou discuta alors, par phras s 
courtes; les uns affirmaient avoir 
aperçu le canot de sauvetage qui 
approchait, mais la plupart dou
tait. Et les vieilles femmes 
mu .‘muraient contre le curé qui 
avait abandonré ses prières : 
bien sûr, tout était perdu .

Et soudain Jeanne-Marie s'é
cria :

—ijes voici !
—Allons donc ! répliqua un 

vieux pêcheur.
Elle affirma les avoir vus par 

le travers du brise lame. O’était 
vrai ; mais, arrivés au port, ils 
ne pouvaient plus entrer ; les 
bras exténués des rameurs n'a
vaient plus la force de lutter con
tre le fljt. Après tant d’efforts, ils 
allaient peut être se briser sur 
une lande de sable. Jeanne Marie 
saisit la corde qu’on avait prépa
rée pour le» haler ; et, roulée, 
bousculée par les paquets de mer, 
elle atteignit 1 extrémité de la je
tée. Comment ne fut elle pas em
portée Y Elle poussa un grand 
cri, jetu la corde qui alla tomb ir 
à un mètre du bateau. Pouf pren
dre ce bout de corde, il fallut 
cinq minutes d’efforts surhu
mains ; elle vit enfin le cuié 
se pench r, tenu par deux marins. 
Il avait pris la corde Et alors, 
elle tira furieusement, et avec 
elle tous ceux qui pouvaient y 
mettre la main. Le canot péné
trait lentement dan» le chenal.

Ils étaient sauvés. Pas tous, 
hélas ! Le patron avait disparu 
ainsi qu’un mousse ; et les aut.es 
étaient étendus au fond du ca
not, évanouis, mourants. La tem
pête grondait encore dans le pe
tit poit ; on n’aborda que diffici
lement. Jeanne Marie était au 
premier ring, guettant son curé ; 
mais il ne sembla pas 1 entendre, 
lorsqu’elle formula sa demande 
en lui prenant le bras :

—Madame se meurt. Madame 
vous attend.

—Tout à l’heure, ma bonne 
femme !

Il était tout à ses naufragés, 
ne songeant même pas à enlever 
sa soutane trempée. Et il récon
fortait tout son monde, envoyait 
chercher du vieil armagnac au 
presbytère consolait la femme dn 
patron, la mère du mousse. Et 
on le remerciait en pleurant ; les 
vieilles dévotes lui baisaient les 
mains. Il avait fait enfin la con
quête de Trévente,

VII. LA CONQUETE DU CHATEAU.

gnée brisée s’était retournée con
tre lui, lui faisant une blessure 
au visage: il f illait le ramener 
à terre Ce fut le curé qui prit le 
blessé, l’eu le va vigoureusement, 
tandis que la houle remontait le 
canot au niveau du quai.

—Un autre ! demandait-on du 
bateau.

Cet autre, ce fut le curé qui 
sauta dans le canot, de sauvetage 
ei, prit le nouvel aviron qu'on 
était allé chercher àla hUe.

—Allons,mes enfants,en avant! 
ordonna-t-il.

En ce moment, Jeanne Marie, 
la servante de la marquis j, ac
courait, éplorée :

— Où est M. le curé ? Madame 
se meurt ! Où est M. le curé î

Une femme lui répondit :
—Regarde !
Le bateau passait enfin devant 

le phare ; pendant quelques se
condes, il fut éclairé d’un refl t 
rougeâtre. I1 était déjà dans la 
mer, et c’est à peine si on le dis 
tinguait, lorsqu'il montait sur le 

et des vagues. Bientôt il

—Est ce que vous aUez rester 
sans rien faire ?

Et, en dix minutes, il avait 
organisé une chaîne ; etj placé 
au premier rang, il attaquait le 
feu, pénétrant déjà dans la caba
ne, y portant des tonneaux d’ean, 
car on n’avait pas de pompe. 
Quand celle d’un village voisin 
arriva, on était maître du feu. 
Les patrons de bateau sei rèrent 
vigoure nsement la main, au curé ; 
ils ne dirent rien, mais leur poi
gnée de main expliquait bien 
clairement qu’à partir de^ce jour, 
eux aussi se mettaient de son par 
ti. Peu de temps après, le c iré 
faisait cadeau d’une pompe à la 

et. la maison incendiée

r, -e. IM'allait être déplacé comme un convenait pas. La porte «’ouvrit;•> ;“ltlo,trsolls préfet. Ma,*, après ,1 y eut une dem, mutate da con 
une correspondance échangée v.'rsation pm« le eu,é reprit «ou 
entre Paris et l'ai chevêche, les chemin. 11 » avait même pas étéLE

08*1*1 r» p*E2B2EE5
Php PIERRE SALES Ilui se trouvait fort bien dans v. 
var HtHKC OMUCO ;j d,. ISr,,tanne et qu’il était

i de ces gens, qu’on ne ae permet
Et ce fut une cruelle désil- pJ“ ^*Uvé' qm'semhlait d’ailleurs 

lusiou, lorsqu oa apprit que le . ce, , otites intrigues,
nouveau curé n était pus même , * . ,M conilût dans leurs
Breton, huger Gardant, un grand j ; daails, s’installait po-
vieillard qui arriva 1res peu a-1 q eu homme qui n’a pas 
près la mort de 1 ancien cure cl ; ti(m d(! déménager de
qui déplut immédiatement à la Son‘installation ter- à l.ur nouveau pasteur, mais sans
population par des manu res ,V i,i curé lit avs visite aux pouvoir se résoudre à pactiser
brusques, nue démarche cràuv ^ <lu pays, tous furent un avec lui. Quant à la châtelaine,
qui dénotait bien plus un ancien .ridés' parce qu’il avait elle ne cachait pas son hostilité,
soldat qu’un serviteur de bien. !(!. ,,vmanières et une façon lût le curé montrait une grand 
On ne pouvait pas dire cepeu- j "Gv ;vr ,mx foraines qui, pour indifférence à toutes ces choses, 
dant qu’il eût un mauvais vn; v ! ' , V, r ‘ d'onction, n’en était Bienveillant, charitable, la hour- 
ge ; mai* il était trop énergique. U11 j séduisante. Plusieurs se facilement ouverte et une bocr 
le front haut, muis un cheveu, le • jcmamièreut, avec des re- se extraordinairement garnie 
nez droit, un peu mince, la bou- ^ ’eu ‘ deti8„UH' s’il était déjà pour un curé de campagne, il 
che large, sévère, le menton car- j* au c^^teau ; il eut l’air de faisait, sans le cacher, une fourth
ré, la mâchoire intérieure avau- comprendre l’ironie de d’ami* reconnaissants
çaut, et les yeux gris, perçants, demande. Non, il n’était —Pourquoi ne vous mariez
des yeux qui vous regardaient eu »jé QU cjlàte tu ; cette visite Vous donc pas Y demandait il 
dedans et ne s’adoucissaient que ' |a pjU8 éloignée, il la ferait aux amoureux qu’il rencontrait

dernier ” * dans ses longues protnenad s.
e“ün dimanche, il s» décida et Pourquoi ï L'éternelle r»isoa que
monta au château. Tout le villa- qui sepa-e les amoureux . 1 oppo- rentres à temps. Un seul man 
ce était assemblé sur la peti e m*ion des parents pour cause de quait. celui d’un patron avide 
nîaee devant l'église, d’où Ton pauvr. té. La chose s’était déjà qui n avait pas voulu rater un
avait une excellente vue duchâ- présentée trois fois ; et, les trois dernier coup de filet parce que le

curé, qui fois, ell ■ avait été résolue de la poisson donnait bien. Il avait 
plus a pic. même façon, par uu voyage du donc été en retard d’une marée

‘ curé à Saint Xlàlo et l'achat d’un sur les autres, et on supposait
bon h iteau de pêche avec ses ti que, fuyant devant la tempête
lets. Et comment lui prouver sa qui soufflait de l’ouest, il s’était
reconnaissance Y C’était bien réfugié du côté de Granville. Et 
simple : soudain, à trois ou quatre brasses

—Qu ind vous prierez, vous de la jetée, le bateau apparut. Il 
songerez à ceu x juc j’ai perdus. ' était là depuis une heure sans 

Mais il ne donnait jamais de ! qu’on l’eut aoerçn, et il na pou- 
plus longues explications sur les ; vait plus avancer : il avait perdu 
affections qui lui avaient été ra- sou foc et sa misaine, et sou gou- 
v.es. Une nuit, il y eut. un incen- i ver u ail ne manœu/iait plus, 
die ; une cabane de pêcheurs é-| Cependant, le canot de sauve- 
tait déjà en flammes, et toui le tage pa-sait du port daus le che- 
j)à é semblait perdu. L ; cure cou- nal, mais ne parvenait pas à ga
rni au teu. Les pêcheurs se la- gner la haute mer. Et on enten 
mentaient, perdant la tête ; ils dit alors un cri de douleur : un 
ne savaient pas lutter contre eut des hommes avait eu son aviron 

l broyé par une vague et la poi-

IA Chose inouïe, chose incroyable, 
que 'es pêcheurs de Tréveuec ne 
pouvaient admettre, malgré l’evi 
n nce, la guerre était déclarée 
entre le château et If jiresbytere. 
Mais le curé nVn semblait pas 
ému ; il rentra tranquillement 
ch-lz lui.

l).‘ longues semaines se passè
rent sans amener de nouveaux 
incidents ; les habitants de Tré- 
vènec essayaient de s'accoutumer 0. V

commune, 
se relevait comme par enchante
ment. Et la dame du château, qui 
essayait de venir 
nistrés, app enait qu’on les avait 
déjà secourus. Qui ? Une person
ne qu’on ne devait pas nomme/, 
c'était rigoureusement détendu, 
mais dont il n’était que troo faci
le de deviner le nom. Plus un 
homme n’était son ennemi dans 
le village.

Un mois pins tard, il y eut 
une forte tempête. Comme elle 
menaçait depuis deux jours.près 

tous les bateaux étaient

en aide aux si

ll

disparut dans ce noir immense 
et une même angoisse tint tous 
ces h unui 's et toutes ces femmes 
haletants. La lutte suprême con
tre la mort 1

— Mon Dieu 1 bég lyait Jean
ne Marie,'S'il allait no pas reve
nir ? Si madam) mourait sans 
s’être confessée 1

Elle tomba à genoux adres
sant une prière intense à sainte 
Anne, la patronne de la marquise, 
pour qu’elle sauvât la vie du eu 
ré ; car, parmi tous ces ho âmes, 
sur qui la mort é:ait suspendue, 
elle ne songeait cu’à ce curé, 
qu'on n’avait pas voulu recevoir 
au château, et d rat on implorait 
la venue maintenant que la mort 
frappait aussi à la porte de la 
vieille demeure.

Une heure environ se passa ; 
la tempête était dans tou e son 
horreur, couvrant évidemment 
les appels des nauiragés ; et ce
pendant on s’imaginait les enten 
dre, au milieu de tout ces bruits 
étranges qui viennent de la haute 

, mer. Lee coups de tonnerre eux-

Jeanne Marie parvint enfin à 
s’emparer de lui au moment où 
il regagnait le presbytère. Tout 
le moude était soigné, consolé 
dans le village ; il fallait bien 
qu’il s’occupât du château.

—Monsieur le curé.
—Eh bien ?
—Il faut que vous veniez tout 

de suite !
—Où Y
—Là haut !

I —Au château ?
—Oui. Pour madame !
—Pour la marquise ? Qu’y 

a t il donc ?
—Elle se meurt !
A peine eût il uu légur 

vement d'humeur.
—Le temps de changer de sou 

tane.

remuent,
Cejieudant, les esprits sages 

déclaraient qu’il fallait attendre 
sa conduite au moment des élec

uvert ure

4

tions, avant de Je juger 
tombait à Tréveuec à Toi 
d'une période électorale. Le vil
lage passerait-il à la ltéjmblique, 
comme ie couse liaient les jeunes 
matelots qui revenaient de leur 

bord des navires de

teau. üt i on sun an 
avait pris le chemin 
le lomr de la talaise, gravissant 
parfois des rochers pour couper 
au plus court et ne semblant pis 
plus iuquiel que, lorsqu il avait 
rendu visite a la plus pauvre 
femme de pêcheur. 11 y eut 
grand silence, quand il toucha è 
la porte et qu’ou vit sou bras se 
lever. Ou s’imaginait entendre 
le hri^it de la cloche, et l on de
vinait Jeanne Marie, toujours 
alerte malgré ses soixante dix 

Ire les or

service a 
l’Etat, ou continuerait-il de voter 
pour les députés royalistes, selon 
le désir de la chat laine de Tréve- 
nec 'i Ou consulta le curé avec 
toutes sortes de circoulocutions.il mou*
répondit simplement:

—Dieu n’a-t-il pas dit : “ Ren 
dez à César ce qui appartient à 
César Y ” Pourquoi Dieu serait-il 
l'ennemi de Dieu Y

Cette réponse, phénoménale 
dans la boucheril’un curé de Tré- 
venec, fut rapporiée à l’évêché, 
où elle • xcita une grande colère ;

le curé Gardai n

Eh ! aurait il 11 temps d’enlej 
ver ses vêtements mouillé» ? Si 
madame allait mourir avant 
qu'on arrivât au château ? Mou- 
r.r sans s’être confessée !

ans, courant pour pren 
dres de sa mai tresse. ; elle allait 
ouvrir sùremei t d’un air revêche, 

elle n’avait la*ssé ignorer à 
personne que ce monsieur ne lui (A Continuer1

élément.et on crut que >

o
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